Election ” | 
-ambiguè 


en Turquie 


bre, le si 


enregistré un cuisant - 
t-il tonter de continuer à gou- 
conne nes Jvintre | ins de février 1990. 


. Les. es 
questions qui se posent à D 
Ankar nt! * 


‘évoqué la possibilité de remettre en 


popule- | un ton:sévère, le commandant ἡ 


.| Ortega 2 actusé le président 


“de notre correspondant 


Peut-on dire et répéter que 
l'incendie s’est déclaré, s'étend, 
pro- |. menäce d’embraser tont le pays, 
δὲ πὲ rien faire d'autre que 
débattre doctement de ses causes 


. | passe: en . URSS ds dun 
mois qu’experts et dirigeants 
sonnent l'alarme économique, 
alignent les statistiques les plus 
sombres et... se grattent la tête. 

Dimanche: dernier, sous le 
titre réconfortant : σ᾿ Allons-nous 
geler. éet hiver ? ». les {zveszia 
uotaient ainsi, en première page, 


quait, en revanche, d'avoir 
< mangé », SOUS UN ταοῖβ, τοῦτες 
celles de charbon. Sauf amélio- 
les | ration «très rapide » des trans- 


que de ta 1! 
dans l'ombre des élections 
Elle est, en tout cas, ihspensa- 
ble si M. Ozal, partisan de 
l'entrée de ls Turquie dans ls 
un jour voir son vœu réalisé. 

ΜΟΙ. 1100. 4.50 
vil ᾿ 


; | Ἰ 
004500 7 


Grèce. 150 dr. ; ktande, 90 p. : halle, 1800 


3 F'aoûe à Tele 


. Es μὰ à sentin ris | 
Le gouvernement nicaraguayen| Les Allemands de l'Est 
==). suspend Je ceer-le-eu 


ς΄ Abrès plusieurs jours d'hésitation, le président nicara- 

guayen,. M. Daniel Ortega, a annoncé, mercredi 1* novem- 
pension du cessez-le-feu. avec la «Contra» en 
vigueur depuis mars 1988. Cette décision a été condamnée 
par Washington, qui n'envisage pas néanmoins, pour l'ins- 
l'explique par la crainte des sandinistes de perdre les élec- 


pour icaragua 
- et d'être responsables de l’aggrava- 


tion de la tension 
sénateurs, a-t-il 


ΕΣ cours d’une conférence .de : 


ἃ, wuiller prendre note, une 


᾿ fois’ pour toute, que nous ne 
ἰοἷ! 


sommes pas une étoile de plus sur 
Le drapeau des Etats-Unis. » . 
IL a ammoncé qu'il n'y aurait pas 
de cessez-le-feu tent que ne seront 
es accords conclus le 
(Hondures) qui ont 
fixé au 5 décembre an plus tard la 
démobifisation .des quelque douze 
installés dans des 


ports, annonçait donc le quoti- 
dien du gouvernement, de 
« sérieux à-cou ἦν 


Logiquement, cela devrait 


signifier que les chemins de fer .. 


vont, coûte que coûte, assurer les 
livraisons nécessaires, mais il y a 


plus d’une semaine déjà que la. 


Pravda 2 balayé cette illusion. 
Les 


mille cinq cents wagons non 
ὃ τ ᾿ 


en Ukraine, sept cents 
au Kazakhstan, plus de quatre 
cents en Arménie — en tout plus 
de trente mille wagons immobi- 
lisés dans toute l'URSS, alors 
qu’il en faut un entier pour assu- 
rer le chauffage d’une école pen- 
dant l'hiver. : 


‘Si l'on ajoute à cela le danger 
permanent de redémarrage des 
grèves de mineurs, la possibilité 


est donc maintenant réelle de 
voir l'URSS plier le genou 


HATIER 


PET Te 
FLE 


SANS 


Malgré la volonté d'ouverture de M. Krenz 


continuent de fuir la RDA 


Maigré la volonté d'ouverture de M. Egon Krenz, 
l'exode des Allemands de l'Est vers l'Ouest ἃ repris mer- 
credi 1* novembre après la réouverture de la frontière tché- 
cosiovaque. A Moscou, le nouveau numéro un de la Répu- 
blique démocratique allemande a jugé positives les 
manifestations dans Son pays et proclamé son identité de 
vues avec M. Mikhaïl Gorbatchev. M. Krenz était attendu 


Jeudi à Varsovie. 


page 4, ainsi que, page 2: 
Étiense 


« Allemagnes : une nation tard veaue », par 


εν τ, Centre eine sus ae envie ἐν pénis el déni ? Ὁ 
22 Cascade amele eurent es rérmatur οἰ qu ps es die 


devant le froid. Or, outre que 
vivre et travailler par — 20 dans 
des bâtiments non chauffés ne 


conséquences graves 
dans une période où tous les indi- 
cateurs passent au rouge. 

A en croire le rapport que le 
comité d'Etat pour les statisti- 
ques vient de publier sur les 
résultats iques des trois 


des Républiques soviétiques. 
Plus grave encore, la priorité 
officiellement donnée aux 
besoins des foyers ne s'est en rien 
traduite dans les faits puisque 
seuls 10 ® des nouveaux pro- 
duits mis sur le marché sont des- 
tinés à la consommation cou- 
rante. 


BERNARD GUETTA 

Lire la suite page 5 ainsi que 
l'article d'Erik Izrsclewicz 
page 33 - section D 


DES LIVRES QUI ACCOMPAGNENT 
… LES MOMENTS CLES DE LA VIE 


- e PAROLES POUR ADOLESCENTS ou le complexe du homard 
Françoise Dolto et Catherine Dolto-Tolitch avec la coliaboration de Colette Percheminier 


οὖν PÉDIATRE RACONTE, Samy Ramstein 
-- L'AVENTURE DE L’AGE, Pierre Guillet 


LE SENS DE LA VIE 
une colection dirigée par Catherine Doito-Tolitch 


FONDATEUR : HUBERT BEUVE-MÉRY — DIRECTEUR : ANDRÉ FONTAINE 


DERNIÈRE ÉDITION 


« Ser le γῇ» et le sommaire complet 
se troarest page 44 - section D 


| Les péril de a perestroïa économique! La vie sans le Coran 


Une exposition de érésors de l'art «islamique » presque jamais montrés 
él qu exaltent on art de vivre Πὰς profane 


< Arabesques et jardins de 
paradis ». Ne vous laissez pas 
arrêter par cet intitulé un “peu 
bécasson, un peu Orient de paco- 
tille, C'est une très agréable 
ition, moins riche que celle 

de 1977 au Grand Palais, prove- 
nant également de nos collec- 
tions publiques ; mais c’est, dere- 
chef, un heureux avant-goët du 
prodigieux contenu de celles-ci, 
auquel le Grand Louvre devrait, 
dans quelques années, permettre 
de nouveau à ses légitimes pro- 
priétaires, les Français, d'avoir 
accès. Au Louvre, et non pas à 
l'Institut du monde arabe 
(EMA). puisque la querelle sem- 
ble être enfin apurée. Edgar 
Pisani, président de l’IMA, n'a-t- 
il pas, récemment, déclaré au 
Caire que son isstitution, plutôt 


musée islamique universel, se 
spécialiserait dans un ou deux 

Fort bien, mais espérons que 
le Grand Louvre ne nous fera 
pas revivre le «calvaire» de 
M de Giéon. Cette collection- 
neuse et mécène avait légué à 


a 


l'Etat, en 1912, une série de 
pièces orientales de premier 
ordre, plus une grosse somme 
destinée à la création d'une véri- 
table section islamique au Lou- 
vre, réalisée en 1922... et dispa- 
rue par la suite. 

On demande maintenant aux 
amateurs de patienter jusqu'à 
1993 : à cette date, un millier 
d'objets islamiques s'étaleront 
sur 1400 mètres carrés du sous- 
sol de l'aile Richelieu. Devrait 
quand même subsister la cou- 
pure entre arts d'Orient au Lou- 
vre et arts du Maghreb demeu- 
rant au Musée des arts africains 
et océaniens de la porte Dorée. 

L'exposition qui a pour thème 
central la nature dans l'art isla- 
mique, commence avec le 
fameux « tapis de Mantes », 
veou en fait de la Perse séfévide 
(seizième siècle) et qui est peut- 
être le plus fabuleux mélange de 
vie animale et de vie végétale 
jemais sorti de pelotes de laine, 
JEAN-PIERRE PÉRONCEL-HUGOZ 

Lire la suite page 18 - section B 


LIVRES 


Φ Les yeux de Marguerite 
Yourcenar Φ Traversées, 
de Bertrand Poirot-Delpech 
Φ Alsin Nadaud, romancier 
théologique Φ La culture 
des apparences, de Daniel 


Roche Φ Les deux procès 
de Jeanne d'Arc @ Le feui- 
leton de Michel Braudeau : 
Traduits du bizarre... Φ La 
chronique de Nicole Zand : 
Au cœur du cœur de ce 
pays, de William H. Gass 


pages 25 à 32 - section C 
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DÉBATS 


Nun moment où la « ques- 

tion allemande » est 

nuc d'actualité et où beau- 
j cle ne sera 


inte: - 
tions d'aujourd'hui. Car si es 
devenues France et Alle- 


lesquels se 
pose la question de l'identité alte- 
mande n'en sont pas moins radica- 
lement différents de ceux de l'Etat 
nati monarco-jacobin à la fran- 
çaisc. 

Alors qu'en France les destins 
re de FER EE [χὰ A palion Fe 

troitement liés oyen 

l'évolution de l'Allemagne jusqu'à 
la fin du dix-huitième si 
contraire placée sous le si, 


Le peu et Fi pli me ἑ 
lement politique poussé 

l'extrême après l'échec des tenta- 
tives de restauration de l'autorité 
impériale et les traités de Westpha- 
lie (1648), avec l'affirmation 
d'une multitude d'Etats territo- 
riaux quasi souverains : éclatement 


difficiles à franchir. 

A cette réalité première de 

'éclatement, deux limites senle- 
d'un senti- 

enance À un même 

ensemble dont les contours corres- 


ent en à ce qui subsiste 
ΤᾺ impérial médiéval, le 
«Saint Em romain de nation 


ment : la 
ment d'a] 


blique. et 
une communau turelle alle- 
i nt les fron- 


ui 
tières életiques et religieuses, 
amorce de « nation culturelle » 


. Jamais autant 
qu'aux dix-septième et dix- 
huïtième siècles le pluriel «les 


Alle: » n'& mieux corres- 
pondu ε la réalité. L'Allemagne, 


Edité par la SARL /e Monde 
Gérant : André Fontaine, directeur de la publication 


Anciens directeurs : Hubert Beuve-Méry , 
Jacques Fauvet (1969-1982), André Laurens (1982-1985) 


Allemagnes 


Une nation « tard venue » 


par Etienne François 


Si bien que l'unité allemande ne 
sere pas faite d'en bas mais d'en 
lessner, est une haut, sous la direction d’une Prusse 
habile pour reconnaître que 


pour reprendre l'expression tre 
a le dernière guerre le ph 
EE tit Helmuth en 
nation « tard venue » {= eine vers- 
pâtete Nation >). 


Le modèle ἴα 
français 

A l'origine de l'émergence de la ï n 
uestion allemande ea tant que me ar ce proc mie ane 


question politique, Tete nouvel empire n'a lieu que le 


le français de l'Etat-nation 
le ou comme défi) 
mais aussi l’humiliation de la 


MOrons « 
défaite et de es ete 


Aygoberrs) 

principes és cs, pouvoir 
Qu'on ne parie plus d'Autri- Mai pe promis impat 
che et de Prusse, di Bavière εἰ de puisque la nouvelle unité alle- 
est imposée contre leur gré 


nalisme, La mise sur pied 
Zollverein LL) marché 
commun la 
rapide d'un réseau f 


manière, 
ment des liens in! 


l'échec 
de la révolution de 1848 
A eux seuls 


u Divisés 
sur leurs objectifs, incapables de se 
mettre d'accord sur les contours de 
la foture Allemagne (faut-il ou non 
y inclure l'Autriche 7). les révolu- 


cularismes, des égoïsmes, des Etats 
princiers et de leurs armées. 


(1944-1969) 


7 RUE DES ITALIENS, 75427 PARIS CEDEX 09 
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“Ostpolitik est dev 
“nrandé tout entière. 
rapports de la REX avec TERSS mais ave tout l'Oeci- 
écicains doivént maintenant partager fe 


ne de la perestroika. + compris son” 
ὁ demain sera entièrement différente 


Couve de Murville 


.… Le monde en face 


“entretiens αὐὸς Mauriee Delarue 


ΠΝ LHISTOIRE CONTEMPORAINE 


la politique de la pation alle- 


A l'imérieur de l'Allemagne 
hétéroclite et unifiée de force de 
1871. la dynamique i 


vague, au 
point qu'ea 1914, au de la 


gere, SOCiRUX» 
démocrates descendants des . 
apatrides Ῥ 


connais plus de partis, je πὸ 
connais que lemande, » 


Les ambiguités 
de la construction 
bismarkienne ᾿ 


Pourtant ce su 
bie de sa perve 


et plus 
du lendemain de In 


ds 
Plus ue jamais is la référence 
devient ἴδ DIE, c'estd-dire ἴα 
nation, dans ce qu'il a de plus irré- 

comme 


e non seulement Lés 


fl 


et britannique met en 
idemtale dans lindépen- - 


Se 
Ἐξ 

8 
ἔξ 
k 
Fä 
ge 
ἣ 


Ἢ 
ἢ 


' 
Ὶ 
ἡ 


ἽΝ 


Π “1 
Ἐ 
Ἰ' 
με 
ἐξ 


; 


1 
: 


Recherche 


La dangereuse ignorance ὁ 
de l'Asie 


Ces. carences pas non 
us défaut dans d'a 


ux Etats-Unis par exenple, ἢ 
depuis plusieurs centres 


d'études du développement, 
Genève. 


: autrichien, qui avait 
: une 
car, dès l'épo- 


diques du 
cDEO de 1937» par les mitioux 


| plus que De mes cn ie 


TRAIT LIBRE 


LE PORT -oÙ βυοιλα “DANS LES ei 


SE το μὲς: 
am 4] À 
don de deux Etui allemands: 
diuanis par, l'échec des eff 


celle qui 
dix-neuvième ARE ? 

au moins l" k 
lécotinies 


er, μηδ» | 
fmmière Un double OrMtat? d'une 
part, 105 tentatives 

refoulement-dn fait nations! οἰ 88 - 


DS de le GS ae 
ures de la. ques alle- 
maude : La relances ᾿ 
sr les « 
taflemands, 08 UE 
te à ὴ 
«πὰ ques! αἱ aric ᾿ 


et où elle termine, οἱ la 
magne 86 ᾿ ᾽ 
NE ΟΣ ἃ cal 


ἢ 
ἰ 


ες ΔΒΡΗσΝ. ᾿ 


ἱ 


sa 

ἱ 

| ὃ 

ἕ 
ξεξξ 


Ἢ 


Ξ 
εἴ 


τῇ 
HE 


παν LA CR. 
cin-naiuaro" 


nait La, ὦν: 

douter des sincérité 7": On n'a pas torr de réciamer . |. 
Non : c'était à l'époque des, 565 droits: c'est le signe de la - 
invasions barbares : sf n'avait. Conscience, ie. Mais Bu, : 


” a τ αθριϑι μας nom “Οδ. cj 


La violence est-le fn 
nous devons tout 


pouvons: que 
due,_sur la 


terre, subaisteront. dus. 
armés, faudra 


nostalgiques de l'Ancien. ᾿ 
Régime, ‘qui regrettent les pri-, - smêmés : nôuS pourrons « 
- Wféges, et los descendemts di. -alors. exiger qu'ils. soient À - τὰ 


des: Ρ sas a Sen 


ÉTRANGER 


ess Le Monde @ Vendredi 3 novempre 158% ὦ 


LIBAN 


- pour désigner Ὶ un président 


se ΕΜ G 
Ἡ que nier Froat libanais, 
ΤᾺ rémion dé vendredi ri 


Le. fait que. Ὡ: plupart des 
s chrétiens qui se trouvent à 


üre à la réunion de vendredi laisse 


᾿ pour qu'ils ont limention d'arri- 


pour Je vote, assu- 
μὴν ainsi, Je indispensable 


Le décret de dissolution de 

a Ep dans son entou- 

et cetie éventua- 

Hé inqu uiète très fortement les lea- 
ders politiques de l'Est. 

ue est très vive 


{à Bern (iris) déchiré 


entre son 
T'accord de ΕἸ ΤΠ déc 
tement que signifiereit un refus 
persistant du général Aoun. Tous 
responsables politiques ou reli- 
gieux affirment que la situation n'a 
à δὲ νιοὶ ne 
Sant à envisager les 
d'une division de 


Le Parlement est. convoqué le 4 novembre 


En attendant, les préparatifs se 
sont poursuivis pour la tenue du 
scrotin ἃ la villa située 
sur la ligne de démarcation qui 
sépare les secteurs chrétien et à 
majorité musulmane de th 
Sous la direction de M. Ibrahimi le 
comité de sécurité Ébanais a déter- 


ne de large, autour de La villa, 
sous la responsabi- 

hé de ὦ larmes libanaise relevant 
respectivement du général Aoun et 
du gouvernement de M. Selim 
Hoss, des forces de sécurit£ inté- 
rieures et des quinze observateurs 
algériens. Sepz sont déjà sur place, 
les huit autres étant attendus dans 
la journée. Le représentant du 
général Aoun participe pour l'ins- 
tant à ces 

On n'exclut pes 1ontefois à Bey- 
routh que, en l'absence d'un accord 
samedi, une autre réunion puisse 
être convoqué dans les 24 ou 
48 heures et dans un autre lieu; 
l'essentiel étant, souligne-t-on, 
qu'un président soit élu avant le 
7 novembre, Symbolique, cette 
date est considérée, en effet, 
comme un butoir au-delà duquel 
c'est tout l'accord de Taëf qui ris- 
querait d’être remis en cause. 


FRANÇOISE CHIPAUX 


ont &t6 prise en état d'alerte, ἃ 
annoncé, à Pretoria, mercredi 
1e M «Pr " 

οὴ novembre, gs ram 


uple du sud-ouest africain 
{ SAP) ΓΟ frontière « 
namibienne, 


M. Botha a précisé αὐ ἢ ae 


sait des 


cel, à Wah Ba Bay te "Kieï 
sud-africaine en Namribie) ++ 


Jeurs», faisant sans doite 


transition ( 

care le 26 et le 31 octobre, . qui 

font état d' acti- 

visé de la SWAPO à nie velo 
franchissement de 


be dé = Οἷα, de. ba France. Par- 
dant. de  siruarfon sérieuse », 
M Botha.a déclaré : « A moins que 
de gouvernement sud-africain 

rene des nssurances qu'il ne 
s’agit pas d'urie répétition de ce 
qi Fo LE à “ἢ 15 avril, Ἢ se 


Le Foreign Office proteste 
joue les « aveux télévisés » d’un journaliste 


best ἃ sur Eee Nano 
militoires et l'industrie de guerre 
érakienne », I] avait indiqué en 

Outre gel gouvernement tan 
Me au Courant de ses « acti- 
vités - en Irak et qu'il les approu- 


n'émanaient pas du GANUPT, 
ajoutant que l'ONU n’était pas en 
mesure « de confirmer les alléga- 
ions selon lesquelles les combar- 
“απ de la SWAPO étaient pré- 
sems au sud de l'Angola». En 
principe, toutes les forces du mou- 
vement de libération devraient se 
trouver au nord du 16: parallèle. 
Les rumeurs sur la présence de sok- 
dats de l'Armée ire de libé- 
ration de la Namibie (PLAN) 
avaient déjà été démenties, le 
23 octobre, par un porte-parole de 
l'ONU, qui les avait qualifiées 
«di rene es sur le 
fair que probabilité inva- 
sion était dénuiée de fondement. 


La SWAPO, pour sa part, ἃ 


été démantelée et que ses 
« étaient rentrés au 
pays ». « Ce serait stupide et fou 
de même songer à une invasion, 
alors que nous sommes eniOurés 
par les Sud-Africains =. at-il pré- 
cisé. Pour M. Toivo Ja Toivo, 
secrétaire général de la SWAPO, 
« il est bien connu que le gouverne 
ment sud-africain envoie ses pro- 
pres troupes, revêtues d'uniformes 
d'autres armées, quand il veut 
faire crotre à une offensive d'une 
‘armée qui a déposé les armes ». 


Le général Jannie Geldeahuys, 
cher d'état-major des forces armées 
à Pretoria, a,mdiqué, de son côté, 
que r des milliers: de soldats de la 
SWAPO » se trouvaient au nord de 
la frontière angolo-namibienne, 


de P« Observer » détenn en Irak 


s'était rendu, à partir de mai 1988, 
à cinq reprises en Irak, pour des 
« missions + de près d'une semaine 
chacune, avant d'être arrêté le 
15 septembre dernier {le Monde 
du 21 octobre) alors qu'il quittait 
le pays à l'issue d'un séjour qu'il 
venait d'effectuer à invitation du 
Bouvernement irakien. 
Le directeur du britanni- 
que, M. Donald Trelford, a 
lesté « aveux ν 


discré- 
diter un dont le seul tort 
δἰ ao ou sers so métier 
ea enquêtant sur ts, large- 
ment publiés dans la presse inter- 
ationsle, relatifs à une À 
à la mi-soût, au sud de qui 
avait fait un grand nombre de vic- 
times {{e Monde des 7 εἰ 10- 
11 septembre). 


Le conflit du Sahara occidental 
Inconnu à cette adresse... 


L'agence marocaine de 
presse (MAP) a , mer- 


credi 1“ novembre, en dérision 
te président du Guatemala, 
M. Vinicio Cerezo, qui a, selon 


dent de la République arabe 
sahraouie démocratique 


indiqué que ΕἸ Ayoune est une 
ville marocaine distante de 

centaines de kilomè- 
tres de Haouze, qui est égale- 
ment une localité située en ter- 
ritoire marocain ». 

« La bévus du président du 
Guatemals rapose avec acuité, 
a déclaré l'agence, la question 
toujours actuelle de savoir 
comment ont été obtenues 
certaines reconnaissances 
pour la RASD et ce qu'en 
savent les Etats concemiés. » 
— (AFP.) 


0 ALGÉRIE : les islamistes ont 
boudé le défrlé militaire. — Les fes- 
tivités du trente-cinquième anni. 
versaire du déclenchement de la 


tième anniversaire, en 1984, 
étaient absentes. 

Pour la première fois depuis 
l'indépendance du pays en 1562, 
des partis politiques autres que le 
FLN étaient, en revanche, présents 
dans la tribune d'honneur, où l'on 
constatait aussi re ΟΣ ἐν 

étrangères, en force 
ΞΞΕ 
partis politiques ayant une exis- 
tence légale, seul le Front islami- 
que du salut SES n'était pas 
représenté. — {APP.) 


Le Dijihad islamique 
revendique l'assassinat 
d’un diplomate saoudien 


Le Djihad islamique a roven- 
diqué l'attentat qui a coûté la 
vie, le mercredi 15 novembre, à 
un diplomate saoudien à Bey- 
routh {lo Monde du 2 novem- 
bre}, déclarant avoir agi en 
représailles à l'exécution de 
seize chiites kowgïtiens déca- 
pités en septembre à Ryad. 
Dans un communiqué manus- 
crit, le mouvement pro-iranien, 
qui détient deux otages améri- 
cains, a affirmé que d'autres 
ressortissants saoudiens péri- 
raient. 


Trois tueurs ont abattu Ali 
Marzouq, le dernier diplomate 
saoudien en poste à Beyrouth, 
mercredi matin dans le secteur 
musulman de la capitale liba- 
naise, contrôlé par l'armée 
syrienne. La police a déclaré que 
les assassins avaient ouvert le feu 
depuis une voiture grise roulant 
à grande vitesse avec des pisto- 
lets munis de silencieux, alors 
que la victime sortait de chez lui, 
dans je quartier de Tallet-ai- 
Khayat. 


Les seize chiites exécutés en 
septembre, parmi lesquels se 
trouvaient dix Koweïtiens d'ori- 
gine iranienne, avaient été 
reconnus coupables d'attentats à 
la bombe, en juillet, pendant le 
pèlerinage annuel de La Mec- 
que. Ces attentats avaient fait un 
mort. Le Djihad, qui avait juré 
la semaine dernière de venger les 
suppliciés, a accompagné son 
communiqué d'une photo de l’un 
de ses otages, l'Américain Terry 
Anderson, responsable de 
l'agence Associated Press pour le 
Proche-Orient. 


Menaces 
coutre les otages américains 


Selon la police, Ali Marzouq, 
soixante-dix ans, marié à une 
Libanaïse, était le seul représen- 
tant ssoudien à Beyrouth depuis 
la fermeture de l'ambassade du 
royaume en 1984, à la suite 
d'une attaque de la mission 
diplomatique par des militants 
pro-iraniens. Son assassinat sur- 
vient alors que l'Arabie saoudite 
est étroitement mêlée aux efforts 
entrepris par la Ligue arabe pour 
tenter de régler la crise libanaise. 


En outre, un autre mouvement 
terroriste pro-iranien, l'Organisa- 
tion de La justice révolutionnaire 
(OIR), a menacé, mercredi, de 
tuer dix Américains si Washing- 


ton sppliquait une Joi adoptée le 
26 octobre par le Sénat améri- 
cain « autorisant les tribunaux 
américains à prononcer la peine 
de mort contre loule personne 
convaincue du meurtre d'un 
clioyen américain perpétré hors 
des Etats-Unis dans des actes 
terroristes - Ce texte doït être 
soumis au vote de la Chambre 
des représentants. 


« Les autorités judiciaires, le 
Congrès et le peuple assume- 
raient les conséquences terribles 
de certe décision, si elle était 
suivie de faits. Notre riposte 
sera de tuer dix Américains en 
représailles à la menace pesant 
sur la liberté ou la vie d’un révo- 
durionnaire », a déclaré l'OJR 
dans un communiqué transmis 
au bureau de Beyrouth d'une 
agence internationale, accomps- 
gné d’une photo polaroïd de 
l'otage américain Edward Austin 
Tracy, cinquante-huit ans, 
libraire enlevé le 21 octobre 
1986. L'OJR affirme détenir. 
outre M. Tracy. l'Américain 
Joseph James Cicippio, 
cinquante-huit ans, administra- 
teur de l'université américaine 
de Beyrouth. enlevé le 12 sep- 
tembre 1986. Six autres Améri- 
cains sont reténus en otages au 
Liban par d'autres mouvements 
musulmans pro-iraniens. 


La riposte 
de PIren 


Des responsables américains 
avaient annoncé, le mois dernier, 
que le FBI avait été autorisé à 
s'emparer de personnes recher- 
chées par les Etats-Unis dans des 
pays étrangers sans l'assentiment 
des autorités sur place. 


L'adoption de cette loi par le 
Sénat américain a également 
suscité une réaction de l'Iran, 
dont le Parlement ἃ voté mer- 
credi un texte semblable autori- 
sant ses agents à traquer des res- 
sortissants américains dans 
d'autres pays et à les capturer 
s'ils ont été reconnus coupables 
de crimes par des tribunaux ira- 
niens. 

Le document adopté par les 
députés iraniens exige du prési- 
dent Ali Akbar Hachemi Raf- 
sandjani de + prendre les 
mesures nécessaires pour faire 
procéder à l'arrestation et au 
jugement de citoyens améri- 
cains, ainsi que de ceux de leurs 
agents qui seraient inculpés par 
les tribunaux iraniens ». — 
(AFP, Reuter.) 
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EUROPE 


GRÈCE : à quelques jours des élections législatives 


Ni la gauche ni la droite se semblent assurées 
d’une nette majorité 


Miné par les scandales, le 
PASOK de M. Andréas Papan- 
dréou ne paraît nullement 
abattu à la veille de la compéti- 
tion électorale où ἢ affrontera la 
droite de la Nouvelle Démocra- 
tie et une coalition de gauche 
dominée par les Gommunistes. 
L'incertitude demeure donc sur 
l'issue du scrutin du 5 novem- 
bre, dont on doute qu'il per- 
mette de dégager au Parlement 
une nette majorité. 


ATHÈNES 
de notre envoyé spécial 


Les Grecs semblent avoir une 
seule envie : que les élections lé 
latives du 5 novembre dégagent 
une majorité nette et permettent à 
leur pays de sortir enfin de l'immo- 
bilisme dans lequel il est plongé 

presque deux ans. Les rififis 
iticofinanciers, les amours de 
gt ministre socialiste, 


Papandréou, 
es Dimitra, la délicate 
don cardiaque du chef du PASOK 


sure δὺο ΣΙ δῦ δε ue ὁδ rome 
tre de l'ordre dans des finances 
publiques 


Les élections du 18 juin dernier 
Dorsient donné aucun résultat 


trice, 
facile, ce amère 

La Role Démocratie ie 
certes le parti du pays 
avec plas de de 44% des voix, mais 
manquait de cinq sièges la majorité 
absolue à la  Voul le Parlement 
d'Athènes. re socialiste, on 


a rose malgré tous les scan- 
dales qui l'éclaboussaient, le 
même 


PASOK recucillait quand 

39% des suffrages et perdait « seu- 
lement » trente-six sièges. Un 
exploit ! Quant à la toute nouvelle 
Coalition de la gauche et du pr 
grès, largement dominée par le 
Parti communiste, elle apparaissait 
avec ses quelque 13% des voix 
comme l'arbitre de la situation. 
Une occasion qu'elle a saisie. 


La Grèce a ainsi διό dirigée cet 
été par un gouvernement « histori- 
E LBn une alliance inédite entre la” 

louvelle Démocratie et la Coali- 
tion de la gauche et du progrès. 

vec 


tenter de faire la lumière sur les 
principaux scandales de ces der- 
nières années. La gigantesque 
« affaire Koskotas » d'abord — ou 


ou BULGARIE : création d'an 


groupe de 

— Un comité indéper- 
dant a été créé, mercredi 
15 novembre, à pour surveil- 
ler le respect par ἰδ autorités des 
dispositions sur les droits de 
l'homme contenues dans l'Acte 
final de la conférence d'Helsinki 
sur la sécurité et la coopération en 
Europe. a annoncé M. Anton 
Zaprianov, un des douze fonda- 
teurs du comité. — { Reuter.) 
Ὡ DANEMARK : les Bulgares 
devrout avoir un visa. — Le gouver- 
nement de Copenh ARE à espendu 
la convention bilatérale conclue 
avec Sofia en 1967, qui avait sup- 
primé l'obligation de visa pour tous 
les citoyens bulgares désireux de 
séjourner moins de trois mois au 
Danemark Cette mesure restric- 
tive a été prise en raison du nombre 
croissant de demandeurs d'asile 
appartenant à la minorité turque 
de Bulgarie. — {Corresp. } 


ment de Grands Equibres, se 


comment détourner plus de 
200 millions de doflars de la Ban- 
que de Crète avec quelques solides 
appuis dans les hautes sphères du 
PASOK pour monter notamment 
un énorme groupe de presse ; les 
écoutes téléphoniques politiques 


détails, enfin, de l'acquisition à 
prix-très fort de Mirage-2000. 
« Nous n'avons choisi que quatre 
cas, dit un parlementaire, sinon ἐΐ 
nous aurait fallu quatre ans pour 
les examiner tous ! + 

Résultat de toutes ces investiga- 
tions : cinq anciens ministres, dont 
un vice-premier ministre, et 
M en personge sont 
mis en cause et doivent comparaf- 
tre devant une cour spéciale. 
Quand ? « δ nement », dit- 
on, mais ce ne sera sans doute pas 
avant... un an. Estimant sa tâche 
remplie, le « premier ministre de la 
catharsis », M. Tzannis Tzanné- 
takis (conservateur) a remis sa 
démission Le 7 octobre. Depuis, 
c'est un cabinet de service, com- 
posé de fonctionnaires et magis- 
trats, qui gère les affaires cou- 
rantes tandis que [4 situation 
nie continue de se dégra- 
τ. 


Une surprenante 
volte-face 


L'équipe de M. Tzannétakis et le 
Parlement ont accompli un travail 
méritoire. En « faisant le 
ménage », les conservateurs de la 
Nouvelle” Démocratie ont tenu 
leurs promesses électorales. Les 
communistes et leurs alliés de la 
gauche hellénique aussi. Mais 18 
mise en accusation de plusieurs de 
Las Ὁ dirigeants ne parait pe pas bte 


électeurs teurs du FASOR Au 
contraire, il semble que cette pre 
cédure ait contribué à resserrer les 
rangs contre la droite et les « traï- 
tres » communistes. Les socialistes 
se présentent comme la seule et 
véritable formation de « gau- 
che défendant les intérêts du 
« peuple ». Et paradoxalement, le 
parti de M. Papandréou aborde ces 
législatives dans de meilleures 

itions qu'au mois de juin. Π 
n'est pas exclu même qu'il amé- 
lire ἴω score et obtienne 40 % des 
voix 


Les enquêtes parlementaires, en 
effet, n'ont pas apporté d'éléments 
ee nouveaux dans le scan- 

dalc Koskotas. Tout ce qui a été dit 

à l'Assemblée, les Grecs le savaient 

déjà depuis des mois par les jour- 

d'im ie pots-de- + bee 

l'importants vin du ban- 

guien escroc ? A-il donné le feu 
1 


voir leur « Andréas » traduit δὰ 
justice. Malgré toutes les erreurs 
qu'il & pu commettre, il demeure à 
Jeurs yeux l’homme «gui leur a 
rendu une fierté », et is ne suppor- 
tent pas qu'il quitic la scène dans 
l'humiliation. 


Les socialistes serrent aussi les 
mg parce qu'ils ont déjà subi cer- 
taines conséquences négatives de La 
pouvoir : par exemple, la 
Gr αἱ emplois. Les partis en 
rèce entretiennent avec leurs 


cms plus difficile de tenir 
ces promesses lorsqu'on est dans 

" . Au cours des six pre- 
miers mois de l'année, avant les 
de juin, le gouvernement 

PASOK avait ainsi créé quelque 


surtout le Parti communiste 
(KKE), sa principale comptes 
avaient franchi un pas €: 

maginable au début de l'année. Ἐπ 
fait, la direction du KKE, pourtant 

fort orthodoxe, ἃ pris La détision de de 
s'engager dans cette aventure sans 
consulter ses membres. Atteint 
brusquement d'une crise de « gor- 
batchévisme he! 


M. 
défendre les idéaux occidentaux de 


justice er de démocratie et à préco- 
niser des lois contre les abus de 


de l'audiovisuel, ia création de 
radios et télévisions privées et Eli- 
M Ὁ σοὺς Ὁ 1e 
pu! ce qui est en partie 
réalisé. En quelques mois, ces com 
munistes, pourtant vieux amis de 
M. Honecker et qui ne savaient pas 
trop sur quel pied danser lors des 
sanglants événements de i 


Cette volte-face surprenante et 
cette alliance, même très limités, 
ἀχολο, qui efaçait un des δγαπὸς 

te, qui cffaçait un 

clivages de la vie politique grecque, 

a toutefois prolondément dés0: déso- 
rienté la base, tant les anciens de la 
guerre civile que les jeunes qui ne 
furent encore que par Marx εἰ 
Lénine. Les élections du 5 novem- 
Des porte Lien Ferrer 


mauvaises 
tion. Le τος Ἢ à fond 
cette crise interne ΚΚΕ, δὰ 


défendant les authentiques 
pris contre les « traitres ». 


aux com- | € 


muoistes de former une coalition 
mais ceux-ci ne veulent pas de lui 
comme chef de gouvernement. 


ie Nouvelle Déorrie de 
Constantin Mitsotakis, qui rêve 
d'être premier ministre, 

μον dimanche: sir ἃ 

est la première formation 

du pays, avec plus de ne 
Reste à savoir si elle réussira 


Ια! 
rité inévitables telles qu'une réduc- 
tion de 4% par an dépenses 
publiques j jusqu'en 1993 et un plan 
tiné à er l'inflation qui 
aile entre 1 et 18%, 


gauche et du que dans les 
du P. 


ας pes la majorité abealue dEnat 
che, tous les constella- 
tions sont de nouveau Possibles et 
Ιο leger, comme re dit M. Mitso- 

takis mardi soir ἃ la télévision, 


gement rapide, que ne 
souhaite, et ont peut de cortir d'un sortir d" 
Per a politi Len rat autrefois bien 
ancré. l'hui, le donte s'est 
fmelé 


ALAIN DEBOVE 


Le service télématique 
expert de l'emploi des cadres 


᾿ 


RDA : fn de Ια vise à Moscou du mméro in est-allemsnd 
M Egon Krenz a fait l'éloge de la perestroïka 


Le numéro un estallemand, 
M. Egon Krenz, a regagné 
Berlin-Est mercredi 155 navem- 
bre, au terme d'uné visite de 
deux jours à Moscou, où il s'est 
déclaré en faveur de réformes. 
M. Krenz devait repartir jeudi 
pour Varsovie. Paraltèlement, 
l'exode des Allemands de l'Est: 
vers l'Ouest a repris par fa 
Tchécoslovaquie. | ᾿ 

Pour sa première conférence 
de presse depuis son accession au ὦ 


woir, le nouveau numéro us : 


pou 
est-allemand, M. 

avait choisi Moscou. Une 
manière, sans doute, de 

sa différence avec βοὴ prédéces- 


seur, M. Erich Honecker, et de ᾿ 
de | donner plus de farce à δα décia- 


ἃ la peres- 


Pendant près d'une heure ct: 
demie donc, M. Krenz a répondu 
mercredi 1e novembre aux ques- 

tions de [a presse internationale, 
ne mettant fin à la rencontre que 


ration, d” 
troïka. 


lorsque les journalistes se trouvè- | 


τῆν, pe sir pr 

heure et demie transmise en 

direct en RDA par la télévision 
où le conférence 


une expéri 
sante » 


ptions. | du socialisme dans le monde x. 


Devant les j le chef 


du PC est-aliemand (SED) n'a bon 


pas épargné ses efforts pour don- 
Me l'image d'un réformateur. 
Un «dur», M. Krenz ? « Etre ou 
ne pas être un dur, ce n'est pas 
la question, rétorque-t-il Je ne 
me considère pas comme un dur, 


mais. comme quelqu'un qui. sert. 
son » Ce parti, d'ailleurs, 
est «rrès favorable ‘aux 


central, qui vise À «τωι, renoue 
.veau dans toutes.les sphères. 
d'activité ». sur la pos- 
sibilité. d'éléctions libres en 
RDA, M. Krenz évoque + le pro. 


cessus démocratique. qui. doit. 
Fabre ! l'objet de discussions. -Je-- 


peux vous promettre, assüre-til, 
que τονὲ re PR por φως ἰα, 
ἜΡΑ πἰεπξαρὶ, armee à 
celte voie ». moe , 

| <Décpéon tion » 

BRFA: 
Pourtant, en dépit de tous ses 
effort, M. Ἐφορ ταις d'a polie 
réussi ᾿ἃ convaincre. 


‘Le mor « peur être utilisé 
comme une sorte de bouclier. ». 


Pourquoi les Allemands de 


…PESt sont-ils dans la rue depuis 


semaines — ils étaient 


| Era les de cinquante mille à 


our des. 


Drlenett perce 
«un meilleur Due coclelirei. »; 

M. Krenz : « Beaucoup 
de gens. som dans la rue pour 
montrer qu'ils veulent nn socio. 
lisme meilleur et une société 
rénovée. Et je perse Que c'ess un. 
bon signe, l'indication que nous 
sommes à un iournant-dans là 
vie dé la RDA Nous examine 


rons toutes les idées: expris € 


Enfin, M. Kreuz a professé les” 
vues les plus orthodoxes :sur * 


l'intervention soviétique .: “en 
… Tehécoslovaquie: en 1968 - - 


her d'occuper 


l’arnbassade de REA à Prague, 


- était rouvérte δἰ hüit.mille. 
mel four 


es Php pers pas 
Hongrie et l'Autriche 
mereredi. La. mission ouest- 


Prague; qui a 
bles en raison de l’afflux de plu- 


tiques à ‘Tégard de. d'avenir 
promis per M: 


POLOGNE : a 
Controverse autour d’un projet de messe 


en allemand en HauteSilésie … . 


Un nuage lourd de menaces 
pèse sur la prochaine visite 
d'Etst du chancelier Kohl on 


: son intention d'essis- F6, 


Pologne 
ter, le 12 novembre, à une 


Ce Pi fut à 
Ἔ τεῆς tue ἐς dis Sn des 


et Gora Swiete], en is)est ὦ 


situé en Haute-Silésie, une 
région qui fut, à l'issue de Le pre- 


mande, qu'il avait reçu 4-Bomm 
au mois de juillet dernier. 


1921, une inaj de α Ῥορώι. 2 
tion (59,6%) sc prononça pour 
le maintien de la HéuteSilésie, 


phonique!" La chancellerie 
- affirme aujourd'hui que l'inten- 


-LE PROB 


ΡῚ 
pa 
[3 


: mière “mécessité.s'eut: AIME : 


Ed 


Re LI 


HA 


tion d'un Etat redistributeur. 
sociaux- et 
scandinaves en premier 
lieu. Très haut placés 

- dans la hiérarchie du Ë 
parti, à d'entre ? 

pensent aux 

sibibtés de rapproche 
ment avec la Deuxième 
Internationale et, à 

- terme, de réunifil 


: prix, libre convertibilité . 
du rouble, réduction 
. massive des effectifs, 
ion. des subves- 


| Tronspac, architecte de l'EDI, 


: Echanges de Documents Informatisés. 


celui du KGB, qui deviendraient 
apr manne da Jon ἘΣ, dans tn 
cas, le projet économique manque, 
le réalisme politique est totalement 
‘absent dans l'autre. 


soviétique et que le pouvoir en 


vaises nouvelles sans ouvrir la 


- arrive à abreuver le pays de mar- 
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Karina psalmodiam dans Pierrot le 

Jou : « J'sais pas quoi faire. qu'est- 
ce que j'peux faire ? », et lorsque 
M. Gorbatchev a convoqué, la 
semaine dernière, une réunion des 
plus célèbres économistes du pays, 
ce conseil du royaume a fait un peu 
pälichon. 


Non qu'on n'y ait pas entendu de 
choses intéressantes, Quand on lit 
dans le compte rendu de la Pravda 
qu'un académicien, M. Chataline, 

éclare qu'il ne voit « rien 
d'effrayant: dans la social- 
démocratie et que le parti n'était 
pes pire lorsqu'il s'appelait Parti 
ouvrier social-démocrate de Rus- 
sie », on se dit que les communistes 

n ent biemô 

pour conservateurs. Et cela 
d'autant plus qu'on a aussi entendu 
M. Alekscev, un directeur d'insti- 
tut de philosophie, expliquer que 
« le point de repère [devait être] le 
socialisme démocratique, de mar- 
ché, qui doir adopter les valeurs 
social-démocraies justifiées par 
l'histoire et la pratique, de 
priété, liberté et individualié. » 


L'approche 
social-démocrate 


Pour le déplorer, semble-t-il. 
M. Laptev, de l’Institut de l'Etat er 
du droit, a également diagnostiqué 
un «glissement insensible d'une 
approche communiste à une appro- 
che social-démocraie », auquel ont 
effectivement cédé beaucoup 
d'autres orateurs. Déjà sensible 
dans le domaine politique, le recul 
idéologique du bolchevisme s'accé- 
lère à tel point d'ailleurs que, dès le 
début du mois d'octobre, le direc- 
teur de l'Institut de l'économie 
socialiste mondiale, M. Bogomolov, 
avait pu demander dans une inter- 
view retentissante au quotidien des 
jeunesses communistes si les socia- 
lismes d'Europe occidentale ne 
constituaient pas « /a seule réalisa- 
tion concrète, dans les conditions 
contemporaines, sans ulople et 
sans illusions, de nombreuses idées 
socialistes. » 

Il n’a pas encore été menacé 
d'exclusion du parti, ne Je sera pas, 
et la seule critique qu'ait élevée, 
lors de cette réunion, M. Gorbat- 
chev contre l'idée du passage sur 


AU-DELA D'UNE CERTAINE FREQUENCE D'ECHANGES, 
LEME N’EST PLUS DE LES DEVELOPPER 
τς MAIS DE LES GERER. 


Ropho - De Saro. 


«les rails sociaux-démocrates » 
est qu'il ne faudrait pas vouloir, 
une fois de plus, faire table rase du 
passé mais partir des « réalités ». 
Appel aux petits pas, aux tâtonne- 
ments progressifs et aux évolutions 
négociées, toute son intervention 
était une critique implicite de 
l'idée de rupture, de passage brutal 
d'un modèle à l’autre de l'idée 
révolutionnaire en fait, cer D ne 
faut pas tomber « ἃ nouveau, a-t-il 
dit, dans l'utopie ». 

Si l'on admet l'idée que les révo- 
lutions anticommunistes ne sont 
pas a priori plus souhaitables que 
les révolutions anticapitalistes non 
seulement le propos se tient, mais il 
prouve aussi que l'expérience histo- 
rique n'est pas toujours vaine ni le 
surplace condamnable. 

L'enaui reste cependant que 
M. Gorbatchev n'avait guère plus 
d'idées concrètes à avancer que le 
brillant parterre qu'il avait rassem- 
blé. Un consensus est en train 
d'émerger enfin autour de la néces- 
sité d'éponger au plus vite la masse 
monétaire en lançant un emprunt 
et en vendant terres ct a] 
ments. L'ensemble des réforms- 
teurs a naturellement aussi sou- 
haïté que les nouvelles lois sur ja 
propriété soient introduites au plus 
vite : bref, on a dit qu'il fallait 
abandonner le communisme et se 
dépêcher. 

C'est ce qui se fait, mais avant 
que les rythmes, les directions, les 
limites, le type d'économie de mar- 
ché souhaitable et possible puissent 
être mieux définis, il faudra du 
temps. Le temps d'abord que 
M. Gorbatchev ait pu obtenir du 
congrès du parti, en octobre 1990, 
un Complet renouvellement de 
l'appareil. Le temps que les pro- 
messes de détente avec les Etats- 
Unis débouchent, en marge des 
prochains sommets, sur de nou- 
velles possibilités de coopération 
économique internationale. Le 
temps surtout que l'évolution des 
lois et des rapports de forces, la 
décentralisation, le remodelage 
progressif du paysage économique 
— la pratique et La vie et non pas 
une nouvelle idéologie — aient 
tracé de nouvelles perspectives. 


I faut du temps, et pourtant le 
temps presse... 


Plus une entreprise se développe, et plus nombreux 
deviennent ses échanges avec son environnement 


économique et social 


Comment les rationaliser et les optimiser pour 


gagner en productivité ? L'EDI met en œuvre une 


procédure à 18 fois plus rapide, plus économique et 


plus fiable. I] libère l'entreprise de la lourdeur 


bureaucratique et des dépenses qu'elle entraîne. 


Il lui procure un gain à tous les niveaux de son 


activité: production plus efficace, rotation des stocks 


accélérée, livraisons et paiements plus rapides, 


gestion de trésorerie améliorée... 


L'EDI concerne toutes les entreprises et organisations 


industrielles et tertiaires. Fédérateur et plaque 


touruante de Ja communication inter-entreprises, 
partenaire central des acteurs de l'EDI TRANSPAC 


se devait d'en être aussi l'architecte. C'est déjà une 


réalité dans l'automobile, le négoce, la presse, avec 
les programmes GALIA, EDONI, TAM. 


Ce le sera bientôt dans l'électronique, l'aéronautique, la 


banque. l'agro-alimentaire, l'assurance, l'administration. 


La compétitivité des entreprises françaises passe 
désormais par J'EDI. TRANSPAC leur en assure 


les moyens. 
TRANSPAC est une filiale de COGECOM 

(Groupe FRANCE TELECOM). 

TRANSPAC, 33 av. du Maine, 75755 Paris Cedex 15. 
TéL: (1) 45.38.8888. 


TRANSPAC 


UN ELAN POUR LES ENTREPRISES 


PA men ne een cn Le FT ei 
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Le ᾿ 
AMERIQUES 
ἌΣ CA RAGA τὸ os είν ας ins 


Résignation navrée à Washington 


" à l'idée que M. ai 
Une indignation molle et - teurs républicains ont réclamé que les mains que rt 


BRÉSIL : l'élection présidentielle du 15 novembre 


Entrée en lice d’un « amuseur » 


C'est alors que le nom de Silvio 


des armes soient ἃ nouveau livrées : pu 


Coup de théâtre à deux csPérer faire un beau score, C'est 


δὶ PA κε: les spécialistes lui prédisent, a surgi Les inscriptions | auoune d'action : 
semaines de l'élection présiden- δὲ δα dont il s'est convaincu : pour le scrutin étant closns, et la Etats-Unis ont réagi à la ls. aux combattants an 
tielle : un nouveau candidat « Quelque chose me dit que je dois campagne officielle à la radio et à fupturé. qui n'en reçaivent plus depuis Laj Jubilation aura été de courts 
entre en lice, qui risque de faire être président », dit-il aux journa- la t6lé ayant déjà commencé, il fal. cessez-le-feu par les sandi- février 1988 , Ἧ darts, car COS 
des dégäts dans le camp des lisies pour toute explication. Mais lait, pour que la vedette de ΓΗ nistes par des déclarations pr pee ποτα δ Le QT Lie pes le Make 
sa candidature n'obéit seule- j {0 navrées, tout en 
ion perso μι maintien de l'aide dite humani sou impuissance et miser, faute de 


favoris. II s’agit d'une vedette τὰ im: 
de la télévision, Svio Santos, Elsa nie ile menme patin MEL cena 
animateur depuis de nom- Si γυτοῖτ de er À σε télécom- brésilienne permet ce genre d' 


breuses années d'un pro- Ce * ἰτέας rer margs ᾿ 


gramme dominical qui lui vaut core qu QU datent pu ie 
ΩΝ τὶ απο ἢ 
RO-DE-UNERO ÈS 1 Gone né ge cg 
avec quelque chance de succès qui l'animateur du « Babut du bon- 
garantisse la a er eur » le 31 octobre. I] reste au tri- 


das Re Le Bah: mail ce ΠΝ ἃ moins de 5 millions νοῆι en 1 mom Le pour. 
conque aide militaire aux « con Sala Per mob qui OUR aux ….raieot eueroer œur M. Oftegx 

tras », au moins jusqu'à fa dater in pairs 
prévus pour les élections au nee Pre ἴα Congrès, être πα τε 1: ΣΤᾺΣ 


WASHINGTON ; 
de notre correspondant | 


Le pres de la Maison leur avait concédée 
Blanche a parlé d'e affront à | qe qui en que de trop grande envergure — 
l'hé au sers de Corminent -la ‘ tout ἱ 
δὰ le deuième ἀν Pays, ainsi ne rl et aux traditions . 
d'autres entreprises dont le οἱ 
d’affaires global est estimé 3 dent bien continuer à jouir des 
300 de par an. faveurs distribuées 
La nouvelle a jeté la consièrna- 
tion dens les milieux politiques et sondages 
le patronat. Elle provoque les sar- Fernando Collor. présenté par ses 
casmes de la presse, qui parle de adversaires comme le candidat de tout le monde le 
< cirque élecsoral =. La Folha de la continuité, est en réalité très mal indécis (pl 
Sao-Paulo écrit que de Gaulle vu à la présidence. ms torat) ont avec lui un 
avait bien raison de dire que « Je n'a jamais épargné M. Sara 
Brésil n'est pas un pays sérieux », 
commentaire prêté au général lors « corrompu ». 
d'un conflit franco-brésilien sur La perronnalité. bien décidé à πὸ 56 
les 


jugé « peu flable » per En. qui Se ἃ ναῖον μὰ 


première place dans Le 
Pr or d' aires, qui l'ont choisi unique- sondages. 
même «ne rien comprendre à la ment en raison de sa popularité. 


EP 
gti 


parti, et son expérience se limite à Un tour 
celle qui Jui a is, ἃ cinquante- 
huit δας, de ἘΞ an em de passe-passe 
commercial en ar st Face à la piètre 
ig envisageait de 


Perret au 
ue de l'aide mili- 


En fäit, rême s'il en avait 
l'intention, ses chances de succès 
seraient présentement ir 


Par portal r aq leurs. L'un des indus. 
animant une sorte de loterie télévi- puissants du pays — AC τ 
Fe γμαον ον δος ment de τὸ des ral, Pécent du τὰ 
va rir aux gagnan Morais, président rare aps vingt-neuf 
ἘΞ ad sure ect lei τ Re Genandé au dE = quime dt εν a Res 
chau: me ΠΟΥ ait au TS ᾽ ï 
divertissement dominical septembre de se lancer dans dun candides que le 

dure dix heures - - des course, et qu'il avait Led i 
petites gens. Autant dire que, dans jugeant qu'entrer en campagne à faine », 
un pays où les « petits » sont nom mi-parcours serait « OPpOrtu- : 
breux, ainsi que les illettrés, il peut niste ». 


Le gouvernement: nicaraguayen 
suspend le cessez-le-fen 


Suite de La première ὰ ic préside  présié ue ique 
La msi CE à τ "pour nie nationale d'opposition 
gé ἘΞ εν αἱ dû prendre cette. D du conne à ἴα droite, 


{Publicité) 


La voix d'un humanisme russe oublié... SE laieur δινάον mue gaine da om raie ὦ 
mettent en doute, en Mesa grd : ê 


Préoccupé par un nouveau génocide arménien qui s'annonce 
Mettant devant leurs responsabilités les dirigeants d'URSS 


et tous les autres gouvernements | brel lombuséade ga Re νι ame rase Sani à 
l'attaque contre la coopérative: de. alle s'était transfon. 
A. SAKHAROV lance un « Appel à tous » NÉ TEL ἀἋ ταῖδας 
tent toute. participation dans Ces :daine ‘réa 
opérations δ accusent même les Congrès des Eta a 


Je m'adresse aux organisations arméniennes de tous les pays 
et à ious ceux qui se souviennent du destin du peuple arménien. 
Je les appelle à s'adresser à leurs gouvernements respectifs 
pour entrer on contact avec le gouvernement d'URSS 
afin d'obtenir l'organisation d'un pont aérien : 


toutes pièces pour fustifier ἰὰ ϑυᾳ. taÿre » aux rébellen (50 de 
bé ..‘ πὸ ἢ dollars: Dole ne élections) à 
Ὁ condition roènent 


ἘΝ chef. diététenaèr de: 
belles, le commandant . 


- pour transporter en Arménie et dans le Haut-Karabakh opus ὧδ Fr 
des produits alimentaires, carburanis et autres objets «explodteurs du vieil Etot 
de première nécessité, galque et les ἘΞ . 
— pour sauver la vie des gens qui se trouvent dans le blocus. Pompe mr 


cet avertissement, deux osnts | 
leur 


Je les appelle à rassembler les moyens 
Pour réaliser cette action humanitaire. 


À. SAKFAROV. 


Message envoyé au Centre d'études arméniennes 
qui organise la manifestation 


JUSTICE POUR L'ARMÉNIE 


GRAND AUDITORIUM 
DU PAIAIS DES CONGRÈS DE PARIS 


Assassinat d’un μυϊαμαυμαῖνος 
et d’un magistrat . 


Ces deux assassinats ont à l'E 


PORTE MAILLOT 


LUNDI 6 NOVEMBRE 1989 à 20 H 30 
Renseignements et soutien pour la région parisienne 


12, avenue Carnot, 94230 CACHAN 
TéL : 4665-50-65 


Bogota. — Un parlementaire 


ans, 

L conservateur de l” - 

tion, a été abattu ἃ l'entrée de son 
si 


. ‘chambre pénale du tribunal supé- | 


dence liés au trafic de drogue. Le ᾿ 
juge Espinosa appartenait à Ja 


rieur de Medellin et avait à ce titre | nisie ef que le 

ja haute main sur les affaires de | £c£nées ».. De tonte manière, 
trafic de Php Le député | © ὁ Mi 
Madero était le représentant de la |. 
région de Rio-Negro, où se trouve 
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USQUICI POUR ALLER À NEW YORK 

. AU DÉPART DE BORDEAUX, MARSEILLE, 
-: MONTPELLIER, NANTES OU TOULOUSE, 
‘UNE DROLE DE REGLE VOUS OBLIGEAIT 
- À PASSER PAR PARIS. 


À Ten anse De oût pes 
des banlieues de Paris. 
La vieille habitutle de . 
- vous oblige à passer par 
ne |." Paris prouve en tout @as 
re que ce n’est pas encore évi- 
DER POUPEE Je Hé. : 
Bref, UTA introduit un 
: nouveau concept pour 
pr Νεν Te ἘΠῊΝ 


Ga ne changera peut re | 
votre vie, [Bal ÇA VOUS 


RÉ ὦ, τι ἝΞΙ 1A 
_ UTA ou votre agent de - — 
NOUS NOUS BATTONS POUR LIBÉRER LE CIEL 
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Les 2 et 3 décembre 


DIPLOMATIE 


MM. Bush et Gorbatchev se rencontreront 
au large de l’île de Malte 


Le panel Americans 
ue 2 et 3 décem 
cs se déroulera au large de 
"île de Malte, ont annoncé, 
conjointement mercredi 
le novembre, la Maison Blanche 
et l'agence Tass. Certe décision a 


ne 


Le «sommet marin» aura lieu 
t dans les eaux interna- 
tionales, permettant ainsi à 
MM. Bush et Gorbatchev d'être 
ea territoire américain puis sovié- 
tique suivant le bâtiment à bord 
duquel ils se trouvent. La Maison 
Blanche a confirmé mercredi que, 
du côté américain, le navire sera 
un croiseur, Selon les observa- 
teurs, il pourrait s'agir du Belk- 
παρ, le pavire amiral de la 
d'équipements de 
ie md. ultraperfec- 
tionnés. 


Le numéro un soviétique doit 
effectuer une visite officielle en 
Italie du 29 novembre au 
Je décembre, ce qui avait fait 
penser un moment que le sommet 
se tiendrait à po αρδῃ de l'Ita- 


L'assise parlementaire de M” Bhutto s’est réduite. 


En n’obtensnt que 107 suf- 
frages [la majorité requise est 
de cent 119 voix}, la motion de 
censure présentée, mercredi 
1« novembre, par l'opposition 
au Parlement d'istamabad a été 
rejetée ((9 Monde du 2 novem- 
bre). Mais cette victoire de' 
Me Bonazir Bhutto a aussi les 
apparences d’une première 

ISLAMABAD 
de noire envoyé spécial 

Certes, la nouvelle coalition des 
partis bostiles au gouvernement 
(COP) n'a pas réussi à prouver 
que, onze mois après sa victoire 
électorale, M= Bhutto et son parti 


sont devenus minoritaires. Mais il 
n'a manqué que douze voix à 


« Le Soir » du 2 novembre 1989. 


lie Par ailleurs, ἃ fa Valette, le 
gouvernement maltais a annoncé 
que MM. Bush et Gorbatchev 
avaient demandé à rencontrer 


séparément le premier ministre, 


M. Eddie Fenech Adami, avant Le | 


sommet. Leurs visites seront les 
premières cffectuées par des chefs 
d'Etat américain et soviétique à 
Malte, -- {AFP, Reuter.) 


PAKISTAN : en dépit du rejet de la motion de censure ᾿ 


l'appel, ce qui est bien peu 
lorsqu'on songe à la facilité avec 
laquelle au Pakistan on achète les 
loyautés politiques. . 
L'Alliance démocratique isleuni- 
que (IDA) des anciens « barons » 
du régime de feu le général Zia, 
que dirige le chef-ministre du 
Pendjab, M. Nawaz Sharif, a 
incontestablement étendu son 
influence politique, comme l’a 
récemment montré le passage de la 
majorité à l'opposition des qua- 
torze députés du MOM, ie Parti 
des Mohajirs (1). Le MOM 
éontrôle une part du jeu politique 
dans les grandes villes du Sind, 
province qui était le fief du PPP. 


Lors du précédent vote de 
confiance, demandé par ke premier 


ministre après 88 nomination, 
Me Bhutto disposait d'une majo- 
rité de 148 voix, ramenée 
aujourd'hui, au mieux. à 128 voix. 


La guerre du Cambodge 


En onze mois de pouvoir, 
Me Bhutto a su se faire accepter 


par l'armée et reconnaître sur le, 


également celui des randos 


familles de propriétaires fonciers 
du Sind qui ont toujours lutté 
contre 18 remise cz cause de Jours 


prérogatives. 


En revanche, les institutions 


‘démocratiques ont fonctionné. 


‘armée, déployée dans la capitale 
pour l'événement, s'est montrée 


discrète et aucune manifestation . 


violente n’a été signalée. La démo- 


Phnom-Penh estime que les deux 
prochains mois seront décisifs 


Phnom-Penh (AFP). — Les pro- 
chaines semaines peuvent être 
décisives pour l'avenir du régime 
cambodgien, qui fait face ἃ de 
fortes offensives de l'opposition 
armée dans l'ouest et le nord-ouest 
du pays, ont estimé des sources 
officielles, mercredi 15. novembre, 
à Phnom-Penh. « Que les Khmers 
rouges aliaquent Battambang ou 
que nos forces lancent une contre- 
attaque pour récupérer le terrain 
perdu, les deux mois qui viennent 
seront décisifs ". a estimé une 
source militaire de haut rang Le 
régime de Phnom-Penh fait face 
dans l'ouest et le nord-ouest du 

Cambodge — notamment dans La 
région de Battambang — à la situa- 
tion militaire la plus difficile 
depuis le retrait vietnamien, ea 
septembre dernier. : 


Au nord de Sisopbon, dans le 
nord-ouest du pays, les troupes 
gouvernementales affrontent les 
mouvements non communistes du 

Sibanouk et de 
FFE San, qui occupent désor- 
mais une zone au nord de la capi- 
tale de la province de Banteay- 
Meanchey. Plus au sud, les forces 


Sentte de M locale de Bulle 
située dans une zone riche en gise- 
ments de précieuses εἰ pro- 
che de la : 

7 Cependant, selon des sources 
militaires à Phnom-Penh, les 


Khmers rouges lançaient une 
offensive sur Battambang, le rap- 
port deforces ne « jouerait plus en 
eur faveur » comme à Pailin. 
« Nous avons fait une erreur à Pai- 
lin en sous-estimant la force des 
Khmers rouges », ἃ affirmé un offi- 
cier de haut rang. 


Selon des sources militaires et 


deux formées à la häte par des ren- 
forts regroupés avec les éléments 
restants fs de | la 1965 division, battue 
par les Khmers rouges à Pailin A 
ces troupes il faut ajouter les forces 
régionales et les milices locales. 
Selon des sources fiables, l'armée 
nationalc est composéc d'un peu 
moins d'une dizaine de divisions, 


et trois cinq cents hommes, 
qui disposent d'un armement et de 
matériels importants de fabrication 
soviétique. 


Présence des Khmers rouges 
signalée 


camion qui a aus sur use mine 
dans la région de Kompong-Speu, 
au sud-ouest de Phnom-Penh, 2 
affirmé, mercredi, une source sûre 
cambodgienne. Cet attentat est 
attribué aux Khmers rouges, dont 
la présence est souvent signalée 
dans la province de Kompong- 
Speu, qui jouxte l'extrémité orien- 


tale du massif montagneux des 
Cardamones, un de leurs bastions 
traditionnels. 

Enfin, à Londres, le Foreign 
Office a vivement dénoncé, mer- 
credi, les deux producteurs d’un 
programme de la télévision britan- 
nique accusant les pays occiden- 
taux, et le gouvernement britanni- 
que en particulier, d'apporter un un 
soutien effectif à la guérilla des 
Done rouges au Cambodge. 

diffusée mardi 

soi par ma chaîne privée FTV, 
Muaro et John Pilger ont 

révélé que des résistants cambod- 


CG JAPON : ie Parti libéral démo- 
crate reconnait avoir reçu de 
l'argent dans le «scandale du 
pachinko ». — Le Parti libéral 
démocrate, au pouvoir, ἃ reconnu, 
mercredi 1 novembre, avoir reçu, 


ainsi que soixante de ses députés ἃ 
la Diète (Parlement), plus 8e 
123 willions de yers (862 000 dot- 
lars) de La part de propriétaires 
de pachinkos, salles de jeu très 
populaires au Japon. Un porte- 
Paroike du gouvernement avait déjà. 
annoncé, vendredi 20 octobre (Je 
Monde du 22-23 octobre), que le 
premier ministre, M. Kaïifu, ainsi 
que sept autres membres du gou- 
vesnement avaient reçu 5 millions 
dé yene SAP 


* Le laminage des «a priori» sur les deux Etats allemands 


τω © τς 
MM. Kohl et Mitterrand préparent. 
le conseil européen de décembre 


Le cinquante-quatrième sommet : ‘franco- : 1890 une conférence intergouvernementale char-:, 
alémand devait s'ouvrir jeudi 2 novembre après: σόθ de réviser les traités européens pour permet- ΐ 
midi à Bonn, sous la présidence de MM. Kohi et “tré la constitution d'üne union ‘monétaire euro- : 
Mitterrand. M. Michel Rocard participe également : “‘péénne. La Franüe-et.la RFA soutiennent d'autre ὶ ; 
ἃ cette rencontre, ainsi que plusieurs ministres de. part l'adoption d'une charte sociale européenne. : * 
part et d'autre. Le chef de l'Etat français devait _: ΜΙΝ. Kohf et Mitterrand devraient exarniner lors: 
avoir plusieurs tête-à-tête avec M. Helmut Kohl et: de Jeurs entretiens fes moyens de surmontar.les : 
Un entretien jeudi après-midi avec le présidentde . réticences de Me Thatcher dons ces deux 
la Répubfique fédérale, M. Richard von Woïzsac- domaines. . . 

ὃ : ; ΑΕ : Les deux hommes présideront autre partven- 
.. Les conversations devaient porter sur la situa-. drodi la réurion di Consoïl de défense franco : 
tion dans les pays de l'Est θ sur la préparation du sk icréél'année dernière 


sommet européen des 8 et 9 décembre à Stras-. 
bourg. Bonn a d'ores et déjà approuvé la proposi- “ La dééqnion angl do ἕφερτο Paris 
- dans l'après-midi εν: 


tion de M. Mitterrand de convodüer à l'automne ie . 
«La Nation orpheline», on livre d’Anrie-Marie Le Gloame 


‘cise se et que l'Europè avec les risques qu’elle com- 
+ devra accoucher De RP ἢ τανοῖε lidée do l'An 
Bbres qui cherchent en Li .gne comme : ‘a νος σορὸν du 


Le livre d'Anne-Marie Le 
Gloannec sur l” ne poñ- 
vait arriver plus à propos. Alors’ 
que RDA, à son tOur, est prise. 

la tourmente qui emporte les 
communismes archaïques, chacun 
sent bien -qu’une échéance impré- notre i 
. τος germaniques. . Une 
décovre aujourd 


de garde 
mautl pis pi pes pris πα 


' See 


re 
; inteligemment Et 


nl 
Gers a Jour l'Europe 


ἘΞ 


Ὡς Go at ταν. τὲ ας ἀδῖαν. ᾿ φαιδρε ει lanifierar, font .Arme- 

dre ni de récusér aucune «thèse». ‘Le Gloannec. Elle “ajoute : 
ne Et un 
A ne | ne HUE sou Gt à ot de us ai ma te 
mets σαὶ ἐτεῖαδας ἃ PsU ΚΟΥ ΤΙ Ἢ ER es elR ASE 
ἘΣ αν | Mo es D Do Bern A dm de. 


trois parlementaires du PPP, tandis textes ds‘base ct une imposante {a ᾿ραδόρι 

que le parti au pouvoir ἃ provoqué : bibliographie — un utile ἘΝ min RS de ne 

au moins six défections dans les | torique diverses. ἔσεται iblique fédérale au sein.de- 

rangs de l'opposition. Pendant les | furent. avaneées, dans les vie. VPOTAN- ἃ -propos des armes τ 
beures précédant le | années ἃ Poir-résou- . nucléaires 168, et:5a 1 he. 

vote, tous les irés favo- a tn cation nouvelle de-souverainet£, ἢ 

rables à Me Bhutto ont διδ invités À: est le -aujet du: communauté: allemande pêse déjà - 


à séjourner dans un hôtel très | livre : les gr que- peuvent: Due où © A PEN πα ie αἰ, 


entretenir une nation Sex En et < il pourra, 


afin d'empêcher les « chasseurs de 
têtes» du camp adverse de Les 
approcher. Emmenés par ‘avions 
militaires, ils ont été rartenés dans 
la capitale dans la journée de 
mardi. Les députés de l'opposition 
ont également été regroupés dans. 
un lieu de villégiature isolé, à 
Murrec. 


dune Alemagoe des 
outre, 
de réunification ΞΞΞΙ͂Σ à 


L'opposition a réaffirmé se 


lequelle Adenatier - pe Ὅσας jen 
vraiment οἱ qa ’exhament 
aujourd'hui certains : ES Lu” ἶ . 

ues, on Cane ce'que : rent: Editions. 
hésitations, à : l'Est comme - à ΓᾺΡ Roue rs 130. 


Li instaure ‘entre eux aie «αἴ à 
spéciale ». sur ar leqelle toute. 
Ë d'on sommeil 


ἐδ κε ον 
: ment tranquille pendant 
Lange eetrrivrg ὯΝ 
Fa Mais le grand mérite de Go livrés 
c'est qu'il va bien’ nue des 
bstractions de 


sèches ab ms de er - riteniqn 
premier ministre a reconnu ue, qu'il y met. Pré porn cn accepté retarder de. 
que le vote « a ébranié les fonda- ἢ opt. Sn με δὴν τοῖα σα mins, lechoix du mis 
tions de la nation entière » et, en plexité.." | -nuciéaire qui 


écho, RC AE un δὲ chefs de 
l'opposition, a répondu qu'il avait 
Re rs 
ἂμ pouvoir =, ce qui us 
exact. Le PPP.s'est beaucoup [᾿ : 


et la plus peuplée (61% de ls δ δ ΦΈΡΗΙ mens À 
population}, dont l'appui est indis- cision avant Fa. 
pensable à tout gouvernement des 
fédéral. La confiance obteque par 
Mme Bhutto ne met donc pas fin à 
la guérilla politique au Pakistan 
Au contraire, elle la cristallise. 


! LAURENT ZECCHINI 


{13 Les Mohajirs sont d'anciens | 
Ammnigrés de l'Inde ἀε Lange curdon : 


nistes, qui Sécienchèrent outre- | 
Rhin une querelle ; ou 
bied encore les partisans dus | nouvéou inissile mucléaire 


l'élection qui devait la porter au 
pouvoir — {Reuter } 


μεν OU CRTRE D μὲ 


een ae EST eee 


Thio n’est plus qu’ ji 
Te : plus qu'un tourbit- 


ἑ 
à 
84 
ἔξ. 
ἷ 
88 


ἃ 

Ι 

{ 
' 
ἐξ 
ὙΠ 


la. participation des: commu 
nistes au gouvernement de . 
1981 à 1984, «Les quatre : 

, du PCF», nous . 
avons rôçu: “une”. “lettre ‘de 


t, écrit 
man, relève de nou » Ce cet 
ἐς s'agissant des faits pal autre, qe je intervemn 
me concernant ou concernant: lors de Ja récente réumion de 
d'autres personnes. Et surtout, notre comité -centrak,: et je n'ai 
Fobserve que lés auteurs se mon. pas été le seul. J'observe que 
ε d'une di l'idée que nous avons des efforts 
tion à l'égard du fait décisif qui a considérables à déployer afin de 
finalement conduit. ἃ notre sortie dr ir rot t pro 
M gouvernement : le cha lond de notre ligne et de notre 
d'orientation politique vers. l’aus-— pratique: politiques, idée qui avait 
Ἶ parle président de la inspiré mon intervention. fait 
orientation 
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des plus forts ἢ 
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morcé par la manne financière, 
image du «piège » 
.tendu par les accords de Mati- 
gnon. 5. 

᾿ Le-débät a conservé toute son 
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s'impose Thio, 
- étape du « Tour ». Les 


L'avenir de la Nouvelle-Calédonie 


- Retour à Thio, la pacifiée. 


Les principaux partis” inééondtastiotse. de Nouvelle. 
Calédonie fon, en cette fin de semaine, le point de la situation 


(ml κοντά χρυ qe crédible qu'on 
les responsables 


--marré en juillet après quatre 

années pour causa 

: α΄ ες événements πον Pafichent 
désormais 


label en lisière des 


des tribus avaient tressé des arcs 
de triomphe de lianes et de fleurs 


de l'étape. Thio incarne ce jour-là 

cette brousse paisible et Ρ 

que que l'on n'évoquait plus à 

Ἡρινπδὰ que pur le mods ἀκτέον 
‘or perdu. 


se. n'est pas Maïté Fe «αἱ 
s'en, plaindra. Ce petit bout de 
femme au grand cœur se livre à 
un travaë de fourmi pour réconci- 
Bec les deux communautés ca- 

doches du village et Canaques de 
Thio-Mission. Tante du jeune 
James Fels, tué par balle, lors 


d'affrontements entre militants 
RPCR et FLNKS en 1986, elle a 
de 


Dans un de vue publié 
‘Minute, pes secrétaire général ‘du 
CNL M ven Bean Briant, répond aux 
critiques que lui a adressées 
J Pen. 11 déclare 


cer le Fi 
la crédibilité dont 
quel la Loaghale er hr mous ben 


». Ce n'est 
as ποίει di, d'in 


Jasale. 


que de 
es 


s'ils viennent 
che nos Rare ferme 
fnention image 


Désale de rédome, da d'anmisémi- 
βρη στ ἐσ lion que les 
certains res- 


portables, nat naionaux du FN leur 
ans vouloir ° 


On infli 


renoncer 

à leurs à ere 

les les - malgré nous» de l'extré- 

ue cmbrig gadés derrière ds 

᾿ qu'ils réprouvent, sous des 
ariflammes douteuses. 

» Îls sont aux marches de la 
droite, comme les Alsaciens et les 
Lorrains sont aux marches de 
l'Est et omt à ce titre été annexés en 


le FN α amené l'ensemble de ses 
électeurs à assurer les défahes de 
la droite et cela a assez duré !» 


LEBEAU NE 


Pour l'homme 


très-très long 
CAPEL est une 
DATA ET 


Com. 
ὦ 13, rue de 8 République, 
. 2 du me SN Stan 


canaque, elle s’est alors souve- 
nue qu'à côté d'aïieux bagnards 
ou colons libres, elle pouvait se 
rome d'une arrière-grand- 

de la région 
de H Houstiou. C'est dire si elle ne 
se sent pas er embarrassée le 
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tant à la SEN sont-elles d'un bon 
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présage ? Et que dire de l'émer- 
gence d'une petite caste de 
bénéficiaires de l'embellie écono- 
mique ou des largesses de 
l'administration ? 

Ainsi, le lieutenant d'Eloi 
Machoro, Bob Moindou, salarié à 
la SLN — il se destine à être 
agent de môñnse — et proprié- 
taire de deux camions « roulant » 
le minerai, est le prototype de 
ceux que l’on appelle à Thio les 
« nouveaux bourgeois cana- 


: ques 2. 


Ce sont eux qui cristallisent. 
les rancœurs 


Lucide, Bob Moindou sent bien la 
danger venir : ἃ Si l'on n'arrive 
pas à mettre l'ensemble des 
jeunes au boulot, ça ve mal finir. 
Ils vont se retourner contre nous. 
qui travaillons et réussissons. » 

L'autre inquiétude touche à la 
question des terres. L'actuel flou 
artistique entretenu autour de ce 
dossier sensible ne durera pas 
indéfiniment. Il reste à Thio qua- 
tre litiges fonciers où se télesco- 
pent intérêts d'éleveurs caido- 
ches et revendications de clans 
canaques qu'il faudra bien un 
jour trancher. Dans quel sens ? 
La commune va-t-elle vivre sous 
un régime foncier défini par la 
province à laquelle elle est ratta- 
chée, c'est-à-dire le Sud anti 
indépendantiste ? La partie de 
bras de fer ne fait que commen 
cer. Déjà le maire FLNKS de Thio, 
Louis Maperi, avertit : « Je serai 
personnellement intransigeant 
Sur le foncier. Je ne lëchersi 
pas. » Tout brülot désamorcé 
qu'elle est, Thio pourait bien 
finir en poil à ἃ > gratter des accords 
de 


| FRÉDÉRIC BOBIN 


DARLAN 


On affendait avec impatience la 
grande biographie que méritait cette 


destinée hors catégorie. La voici. 
Fondée sur de nombreuses pièces 
d'archives inédites, elle fera date. 


Eric Roussel, Le Figaro 
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dust 
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le journal mensuel 
de documentation politique 
" 5 
après-demain 
Fondé par la Ligue 
des droits de l'homme 
Anon veñdu dans les kiosques) 


COMMENT ENSEIGNER 
UHISTOIRE 


Avec notamment des articles de : 
Jean-Michel GAILLARD, 
Yannick SIMBRON, Louis MERMAZ, 
Pescal ORY. Jean PE 


Vienne 
vous fait 


une 


cère 


ΜῈ] HIVER 


A présent le journal de 
Vienne est diffusé chez 
vous... Gratuitement. 
Pour que rien ne vous 
échappe. Que ce soit 
musique et théâtre, 
comédie musicale. et 
exposition, Shopping et 
cafés. Retirez le jour- 
nal de Vienné auprés 
d'Austrian Airlines et à 
l'Office National Autri- 
chien du Tourisme: 
47, avenue de l'Opéra, 
75002. Paris ou télé- 
phonez. tout. simple- 
ment au (1) 47427857. 
Vienne nelaissera. cet 
hiver personne indiffé- 
rent. Sernvus, Bien- 


venue en Autriche! 
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DE L’ANATHÈME A L'ÉTAT DE GRACE : une image renouvelée des 
firmes multinationales. 


OMNIPRÉSENCE ET PUISSANCE DES MULTINATIONALES : 
poids considérable dans l'économie mondiale. Un rôle poltique grandissant. Le. 
montée en puissance des Japonais. 


LA Ml STRATÉGIQUE : redéploioment vers les services. Des 


restructurations payantes. L'ère de la délocalisation. Allences et accords de . 


coopération entre géants. 


LES MULTINATIONALES DU TROISIÈME TYPE : Les multinationales 
rouges ou du tiers-monde. Les multinationales publiques. Les « petites » 
multinationales. 


UN ESPACE ε POLTIGO ÉCONOMIQUE ἫΝ 
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Ρβοιντῦένε. 


Le due verrou de la souveraineté 


par Michel Aurillac . 


Le Pa a Péennes, mais [5 crois qu'il y a 
κ : , 


Ἀ Fe aux dispositions tion de «l'arrêt Jacques Vabre»> des éventuelles protestations de 
nt de artices 26 et 28 de la Constitution est particulièrement solennelle en nos partenaires européens ou 
-:de 1946, RE τορταποῖς. aa ce qu'alle affirme que le droit euro- internationaux en nous censurant 
; 9 mont epaaament, ja dispos péen est entré «une fois pour nous-mêmes préventivernent, 


.e Désormais légendaire, l'Orchestre 
rouge fut le réseau de renseignement 

le plus: important et le plus efficace 
ieeet ml de /a Deuxième Guerre mondiale. 
OS ὁ À /o tête du réseau, un homme-excep- 
anal orrel. Léopold Trepper. On l'appelait 
20/cciebre posant νὸς seu un | MC ΧΑ 


contrario. Le Consei . d'Etat, jupe 
des élections européennes, à : 


problème d' k du sys : κε PNR 
tème des juridictions en France. [ΝΡ 0 ΠΣ 
A quand ment historique indispensable ἃ la com- 
la Cour suprême ? 


préhension du deuxième conflit mondial, 
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L'absurdité de ls situation 
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L'acharnement du juge 
tatif à appliquer la loi avait. 


iusqu'ici un fondement quasi l'Officiel traité contient 

de droit, la lol des 16/24 ταῖς ja 
e droit, [8 loi des rement inscrite dans nos codes 
ΤΟΣ ἘΣ ΟΡ ns 
ἡ pendre-les… di irtemetionai st Ja . intemartionele — or l'impossibilité peut-être) s'étend de plus en plus 
caps ou sus 8-les- interne,” -Jusqu'ici que cisait-on ἢ de faire prévaloir le traité sur le loi sans qu'on y retrouve les fron- 


Peso er Toujours la mês . Que dans. 6 
συ. oublié δὰ Code δαπέπιρ. --c,c25-2, c'est le droit internatio. on, fa France ne peut simultané. établir dans un système fédéral 


H s'agissait d'abord de lutter ratification traité L'organisation  juridictionnelle 
contre les abus. des eparoments»,. Qu daube shoëe > de la France, éciatée entre l'ordre 
cours souveraines de l'ancien: ἡ L'édifice judiciaire, l'ordre administratif et 
régime, qui refussient d'enregistrer -ἢ! est donc tout à fait clair que l'embryon d'ordre constitutionnel, 
les lois ou les:-moïdi- : (es. constituants de 1958 n'ont renversé la rend particufèrement vulnérable 
fier par des arrêts de règiémant. Pès examiné le question de la loi ᾿ cette progression en échelle de 
tribusnux désormeis se * Pôftérieure au traité et sont restés ‘Ce texte Empide et la confirma- perroquet d'un pouvoir extérieur 
borner à appliquer la loi, sans pou-  ‘#9ement dans le système d'inter tion que ki 8 donnée la haute qui réduit progressivement à néant 
voir jamais discuter sa dès ᾿ Prétation des traités par le ministre constituent l'actn de sa souveraineté, moins bien défen- 
lors qu'elle était δὲ .. des aflaires alors seul ἰδρὰς d'un grand principe de la due que celle d'un Etat américain, 
, la loi étant, par 865 repré ©n_ vigueur L'embiguité du texte République, paradoxales d'un Land allemand ou d'un can- 
sentants, l'expression de 18 .n'en demeure pas moins, Qui V& χης au bicentenaire de la Révolu= ton suisse qui sont protégés par 
volonté du peuple souverain. conduire à une jurisprudence beau- ion, une Constitution fédérale. ll 
coup plus : Mais c'est aussi ls constatation devient urgent d'y mettre de 
Un édifice Le Conseil constitutionnel, ἰδ que ia politique devient un théâtre l'ordre en donnant au juge consti- 
vermoulu ne Fitenpeia voue de Torres. de NOR à à Craie 

- sur [ἢ ion ontaire Μ 
Quand le président de la Répu Lux traités intemationaux des 
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gre tous les témoignages et documents 
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« Les vingt et un jours qui ébranlèrent la droite » 
de Gilles Bresson et Jean-Michel Thérard 


Le rêve des «rénovateurs » 


titre personnel, par A 
qui n'était pas encore président du 
groupe UDF, s'est heurté à un très . 
large front du refus, en commission 
comme en séance publique. εν 


ES 


Hi 
Hors 


᾿ | 
LL 


agit 


très où, sur !e plan pratique, les- 
situetions s'avèrent extraordinai- 


Nui n'en doute : s'ils ne dis- 


Le 
ont alors | Parti communiste réunionnais 
mené une enquête, consignée | (PCR) a demandé, lundi 30 octo- 

un rapport bre, ἢἾ jsation d'assises du 


dées par une « mutinerie ratée ». entre les DOM εἰ lRenpe pes κι ÿ x notre système d'assurance- 

Gaine mans à ὦ ΠΕΡ ΝΣ. ΣΟ ΚΕ ΑΡΎτ ET 

Ἢ ᾿ ᾿ μὲ 
af Agé mr sd PCR, M. Paul Vergès, ce débat ne de [8 charga quelque ἃ sacrifices drestiques Vatent: 
maladroïts, indécis, qui n'ont « ni | devrait étre que le «première | £e οἰόναπα k imposés à des catégories pau- : ls 
stratégie, ni projet, ni tête de | étape» d'une plus large fecultés presque aussi- vres ou modestes par des élus τῶν 
Liste », Et l'on suit les compiloteurs | sur l'aveair des DOM. En août der tôt, des privi- qui dissimuieraient leurs propres ré | 
dans leurs rendez-vous nier, plusieurs élus de Guadelou en Régime, les élus avantages en matière de préalable 
= dont les sont ἰοῦ» Guyane et Maréique avaient SEA uple réaffirmant leu retraite ? On en ᾿ 
jours ro qui mysté- l'organisation d'un débat volonté mettre à l'abri des : 
rieuses rencontres, ass ἦσατε parlementaire sur le trs is ας ont 
ς ca sion a: européen sur ἰ5 voilà, à Grande + plus étendus en matière ds 
j Archal ! Sécurité sociale, leurs propres . 


JEUNES LOUPS, VENEZ VOUS FAIRE LES DENTS 
SUR PLUS CORIACE QUE VOUS. 


JEUNES CREATEURS D'ENTREPRISE, AVANT DE CONCURRENCER ᾿ς 
VOS GRANDS AINES, SEDUISEZ-LES. 


JEUNES CREATEURS D'ENTREPRISE, AVANT D'AFFRONTER 
LA CONCURRENCE, AFFRONTEZ LA COMPETITION. 


POUR MONTER VOTRE ENTREPRISE, 
MONTEZ D'ABORD SUR NOTRE PODIUM. 


FONDATION JACQUES DOUCE 
31, rue du Colisé 75008 Paris 


L'ESPRIT D'ENTREPRISE VOUS L'AVEZ. LA CHANCE, SAISISSEZ-LA. 


CONTACTEZ MARIELLA BERTHEAS : (16-1) 4075548Ὃϑ Ὥ 6. ᾿ 


tion, ἢ craint que: Fiitégiisme 


nl Ἐπ πετηφι 


pratiqués ἀνδο le$autorités . 
n'est pas simple. 


- da notre correspondant 


ques ' : 
formulées qui soulignaient 
qu'au pays des droits 
rhomme et la 


position < sans que 
retrouve le ἡ 


22 Les catholiques, les musiman et Vécole 


“La récherche d’une « nouvelle laïcité » 


ln consultation, où est passé ἃ la 
médiation : c’est à un catholique, à 


& demandé 
participer, l'été 1988, à 
une mission de dialogue en 
Nouvelle-Calédonie, 


que 

invoquant l'aide ἃ 14 création, 
Lang a décidé la 

participation de l'Etat au financer 
une à Evry, la 
première construite depuis un si 
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ment à une loi commune, qui 

et s'imposeñtous ᾿ ν᾿ 
τ «ἢ faudra au moins trente ons 
is pour que les musulmans s'imé- 
au laïque tel qu'il est 


ratiqué en France », estime 
Me E attendent, le rai 


ustiger. En 


Algérie : « le voile du silence » 
a εὐ τος  Επαἰρθῆο, οι ἀν μάμδ lernent sur des ban- 
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ΐ 


de . 
tokérance, le 


ynécologie, Mme Nafissa 
Lallam, encourt la colère 


paix. 
parent, le ‘ la é de l'hôpital 

d'ausres indices, que Le jeans οἵ la minHjupe Loos du Ed an cale de D. 

l'islam est ls deuxième religion ἰδ hidiab et le haik dans toutes . γαῖ au bloc d'accouchement 
de France s, écrit le comespon- _ les grandes villes d'Algérie, en salle de post-opérées. « Je 
anis ds Révolution afri- Ἶ suis dans le vral, Je défends des 
l'hebdomadaire du FLN Conflit veleurs et des règles univer- 
à Fhôpital selles, entre autres celles de 
l'esepsie », 8 confié à l'hebdo- 
οἷν ᾷ D madsire la professeur Lalism 


on 
sofde- 


Dimanche 29 
environ trois cents étudiants δὲ 
la étudiantes animés par un 
« Comité de défense ds la 


2) Loi coranique. 


(1) Ce qni est éctit, destinée, 
naient en chœur des slogans  ( ο ἢ 


__SOCTÉTÉ/CULTURE 


‘20 .Le CSA étleprojet de Mrs Tesca 
“Coupes éuropéennes de football. 


d'aboutir, après de nombreuses 
il eatre l'épi tetle 
tion. 


balancier ne risquet-l pas se 
Pour ne séparation 
«ἃ visage imnain » 
ment un ne 


KHARBINE/TAPABOR 


« Si cela n'est 


L'affaire des foulards islami- 
ques provoque de nouvelles 
tensions et continue de susci- 
ter en France des débats pas- 
sionnés. Μη Gisèle Halimi, fon- 
datrice et coprésidente du 
mouvement Choisir, a annoncé 
mercredi 1* novembre qu'elle 
quitte SOS-Racisme, dont elle 
ne partage pas les positions 
concemant le port du foulard 
en classe. Me Gisèle Halimi a 
souligné jeudi sur Antenne 2 
que le foulard était un « signe 
d'enfermement» de la femme 
considérée comme un «sous- 
étre» par la loi islamique. 
«Touche pas à mon pote, a 
ajouté l'avocat, ça veut dire 
aussi touche pas à ma pote. 
J'ai l'impression que 505- 
Racisme l'a complètement 
» 

En réponse au texte de cinq 
intellectuels dénonçant le 


Polémiques dans la gauche française 
manque de fermeté du minis- 
tre de l'éducation nationale, 
paru dans le Nouvel Observa- 


Le Gall, membre adjoint du 
secrétariat national du PS et 


que «ἰδ 
intellectuels est très exacte- 
ment la démarche à ne pas Sui- 
saura trouver la juste voie pour 
résoudre Ἱ 


est posé aujourd'hui. Sinon, f 
faudrait des écoles coraniques 


France-Soir du 2 
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L'écolier entre la cornette et le bonnet phrygien en 1904 
{une caricature de l'e Assiette au beurre ») 


teur du 2 novembre, M. Gérard 


proche de M. Jospin, a 
déclaré, jeudi sur France-inter, 
e des cinq 


vra ». Selon lui, «l'école laïque 
le problème qui lui 


et ce serait tourner la dos à 
une intégration authentique. » 
De son côté, M. Julien Dray, 
député PS de l'Essonne, 8 
affirmé, dans le quotidien 


qu'il souhaïterait voir se créer 
un ministère de l'intégration. 


Tunisie : le jean majoritaire 


Le corps enseignant doit aussi s'y 
rigoureusement. En revanche, 
pour les élèves, le gouvernement à 
recommandé aux directeurs d'éta- 
blissement de juger selon les cas et 
les situations, de faire preuve d’une 
certaine souplesse et d'éviter les 
incidents qui pourraient dégénérer. 
Pas de profonds 
remous 


Ge pot de a fans islamique a 
t longtemps assez rare 
aie ui, selon l'articie pre- 
mier de la titution est + un 
Etat libre, indépendant et souve- 
rain; sa religion est l'islam, sa 
nsdique ». La loss iique α 
», La tenue islamique a 
Ep à se panier dans de 
us larges proportions durant les 
Eine 1978-1979 à l'époque de la 
révolution khomeyniste, qui a Coïn- 
cidé avec l'arrivée sur le devant de 
la scène d'un islamisme ἃ caractère 
politique demeuré jusque-là en 
retrait. 


La réactivation de la circulaire 
interdisant le port de cette tenue 


PR ΤΟΝΒ τ - 
de notre correspondant 


Le ique sur le du fou- 
laires français n’a fait l'objet 


d'aucun commentaire 

en Tunisie, ni dans les sphères offi- 
cieiles pi de le pars do gersles de 
l'opposition. Les médias, si 
RP done nn Moghrébin peut 
imcident un Maghrébin 
être victims en France et à crier au 


I est vrai que les journaux se 
sont montrés aussi discrets sur la 
récente décision des autorités tuni- 


St de ln Lit 
tenue que 
( mais auasi robes Jon- 
dans istrations et 
établissements dépendant de 


les islamistes οἱ s'efforçait 
de démanteler mouvement, ce PE 
texte it oublié depuis l'arri- CANNES 


A € © 
RÉSAMATION 


Juger 
selon les ces 
jvation coïncide avec 
la tension qui vient de resurgir MARDI 7 
entre le pouvoir et le mon! MERCREDI 8 


VENDREDI 10 


ἢ FESTIVAL 
INTERNATIONAL 
DE DANSE 


DU 7 AL 12 NOVEMBRE 1989 PALAIS DES FESTNALS A 20H30 
THE TOKYO BALLET 
ss CULLBERG BALLET 
COMPAGNIE KARINE SAPORTA 


SCAPINO BALLET ROTTERDAM 


SALLE MÉRIMÉE 4 15H. 
Les après-midi de DANSE CONTEMPORAINE 
Maïté FOSSEN - Jean-Marc COLET 
Christine BASTIN - Régine CHOPINOT 


n'a suscité jusqu'ici de 
Fondé remous. la Fu 


majorité. Α la sortie des lycées et 
des collèges de la capitale et de la 
banlieue, les jeans, les minijupes et 
les autres tenues de type occident 
sont beaucoup plus nombreuses 
que le hidjab porté par une élève 
ou une étudiante sur quinze ou 
vingt. Mais la proportion est sans 
doute plus élevée en province. 


Pour les militants et sympathi- 
sants du mouvement islamique, 
l'interdiction de la tenue islamique 
signifie que les pays occidentaux 
veulent « dérruire la société afin 
de mieux l'exploiter », οἱ elle est 
significative de l'intention du pou- 
voir de «se couper des racines 


grande masse 
chés à la société civile, la religion 
ne s'exprime pas par un quelcon- 
que signe vestimentaire qui, de sur- 
croit, a été longtemps étranger aux 
traditions du pays. 


MICHEL DEURÉ 
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FORT-DE-FRANCE 
de notre envoyé spécial 


Sous le soleil des tropiques, la 
justice a du mal à rester la jus- 
πος. Ce n'est pas que la loi y 
prenne des libertés avec le code, 
mais le changement de fuseau 
horaire provoque un décalage 
qui fait les petites querelles et les 
grands malentendus. De vilaines 
accusations de tabassage et des 
chamailleries à répétition entre 
avocats et magistrats empoison- 
nent ainsi le climat judiciaire de 
Fort-de-France. 

La Martinique n'a pas le privi- 
Rège de ces disputes entre gens 
de robe, mais ici les avocats et 
leurs clients sont noirs, tandis 
que tous les magistrats ou pres- 
que sont blancs. Ii n’en faut pas 
davantage pour que renaisse 
l'antique accusation de « justice 
coloniale ». 

C'est jour de correctionnelle, 
le lundi, au palais de justice de 
Fort-de-France. « Palais » par 
habitude de langage : la justice a 
conou des cadres plus solennets. 
Ici, une allée de manguiers tient 
lieu d'escalier d'honneur. Portes 
largement ouvertes, fonction- 
naires nonchalants, la justice se 
rend à tous vents dans une cha- 
leur de séchoir à cheveux. 

Des curieux passent la tête 
pour happer les bribes d'un inter- 
rogatoire ou d'une plaidoirie. 
Pince-sans-rire, un avocat 
s'efforce de convaincre le tribu- 
nal que c’est pour des raisons 
religieuses que Îles deux 
« rastas » qui occupent le banc 
des prévenus s'adonnent ἃ ls 
marijuana. Un vieil homme 


peau de paille) respect 
ment à la main. Les travées du 
public sont muettes d'attention, 
face à la justice qui déploie ses 
rites dans un silence de grand- 
messe. 


Le récit 
d'Adrien 


Investie de tous les espoirs, 
convergence de toutes les ran- 
cunes et de 1ous les drames, l'ins- 
titution judiciaire est sacralisée à 
la Martinique plus qu'elle ne 
l'est ailleurs. Aussi devrait-elle 
être insoupçonnable. Or elle 
prête le flanc aux reproches de 
partialité et, pis encore, ici, de 
morgue. Les magistrats ont beau 
crier au mauvais procès, la 
méfiance s'est installée qui 
grippe la machine judiciaire et 
nuit à la sérénité nécessaire de 
l'institution. 

L'homme par qui le scandale 
est arrivé s'appelle Adrien 
Caloc. Il est noir comme l'ébène 
et ne parle que le créole. Minus- 
cule entrepreneur d'un départe- 
ment rongé par le chômage, il a 
mis ses espoirs et investi ses Éco- 
nomies dans un bouteur (bulldo- 
zer) de seconde main, aux com- 
mandes duquel il laboure à la 
demande les bananeraïes du 
nord-est de l’île, les mornes (col- 
lines) surtout, que les autres 
engins ont du mal à travailler. 

Les coudes sur la toile cirée de 
le table familiale, dans La bico- 
que des Caloc qui surplombe le 


bourg du Lorrain, il fait, traduit 
par sa femme Alberte, un récit 
aux intonations vanillées. Ce 
récit a connu quelques variations 
au fil des mois, mais il est, 
aujourd’hui, fixé. Adrien Caloc 
le répétera prochainement à 
Paris, où il doit participer à une 
conférence de presse 

par le MRAP (Mouvement 
contre le racisme et pour l'amitié 
entre les peuples). 

Avant de se mettre à son 
compte, Adrien Caloc travaillait 
comme conducteur d'engins 
pour un employeur, Ghislain Vi 
deuil, avec qui les rapports ont 
vite tourné au vinaigre. Passons 
sur les détails de cotisations 
sociales non versées par Vildeuil 
et de bouteurs prétendument 
sabotés par Caloc, pour en venir 
ἃ cette journée de septem- 
bre 1988 où, sur plainte du pre- 
mier, le second est convoqué à La 
gendarmerie du Lorrain. 

Adrien Caloc en ressortira 
sonné, victime de traumatismes 
décrits en ces termes par un 
médecin de Ja ville voisine de 
Sainte-Marie, le docteur Jocelyn 
Kéclard': «forte contusion » 
entraïnant une - {imitation-de la 
mobilité de l'épaule droïe»; 
< traces d'enserrement aux deux 
Poignets + et + douleur lom- 
baire » s'accompagnant + d'une 
scoliose transitoire due à la 
rétraction musculaire ». 


Version d’Adrien Caloc et de 
son principal avocat, Me Marcel 
Maille : il a êté passé à tabac 
par les gendarmes, qui ont pris 
soin de ne pas laisser de 
« traces ». Entravé, pour empé- 
cher toute fuite « comme on 
attachaït les nègres » à l'époque 
de Louis XIV, il a dû « après une 
nuit de souffrances », avouer des 
forfaits qu'il n'avait pas commis 
et sur lesquels il est revenu 
depuis. 

ἢ n'y a pas, officiellement, de 
version des gendarmes. Sur 
plainte d'Adrien Caloc, trois 
d'entre eux sont menacés de 
poursuites el se taisent. 

Dans les locaux de la brigade 
du Lorrain, où un ventilateur 
fatigué baratte un air chargé des 
vents marins, le commandant, 


poil ras, short kaki et bas mon- ᾿ 


tants, fait barrage entre ses 
hommes et le journaliste de pas- 
sage. À en croire la rumeur 
publique, la version des trois 
gendarmes tiendrait en quelques 
mots valant absolution: alors 
qu'en garde à vue Adrien Caloc 
prétendait aller chercher son 
épouse pour qu'elle appuie ses 
dires, il aurait été rattrapé par 
les gendarmes, se serait défendu 
τὸ aurait succombé sous le nom- 
re. 


Tabassage 
et calomnie 


De cette « bavure » (version 
d'Adrien Caloc), ou de cet inci- 
dent (version des gendarmes), 
Me Manville a fait, avec talent, 
une cause. Grande gueule, cha- 
leureux εἰ intarissable, cet avo- 
cat de soixante-sept ans est resté 
fidèle à son passé de tiers- 
mondiste flamboyant. Camarade 
d'études et de régiment de 
Frantz Fanon, l'auteur de Peau 
noire, masques blancs avec qui il 


+ Mireille STEPHAN . 


Claude GAUTRIER 


ET VOUS ? 
Œ FORMATION IEC 
ORMATIQUE ÉD 


(VERSITÉ 


SOCIÉTÉ 
Peaux noires, justice blanche en rap. | 


Les gendarmes ont-ils tabassé Adrien Caloc ? D'accusations en iÿures, 
l'affaire ἃ envenimé les rapports entre avocats et magistrats à Fort-de- Francé. -. 


prit part à la campagne : 


d'Alsace, il fut interdit de séjour 
en Martiniqie au milieu des 
années 60 pour indépendan- 
tisme. 
Les thèses séparatistes qu'il 
défend toujours n’alarment Plus 
. Elles. font partie du 
paysage . politique local et 
comme, ἃ la différence de la 
Guadeloupe, les hérauts d’une 


couleur ici ou, plus exactement, 
les Caraïbes vouées, faute 
d'autre horizon économique, ἃ 
n'être pour longtemps qu'un 
pue noir pour touristés 


blancs. Le reste de sa prospérité, 


sont pourtant loin de partager 
opinions indé endantistes. 


Traîtés de noms 


cie, désormais, par cet affronte- 
ment entre geus de robe. 


«est fou» 


+ La scène qui a mis le feu aux 
poudres a pour théâtre la cham- 
bre correctionnelle qui bruisse, 
comme tous Îles 1éndis, des 
grandes et petites misères de 
lle. Adrien Caloc y est convo- 
qué pour répondre, notamment, 
d'une plainte déposée contre lui 
par les gendarmes du Lorrain. 
S'il les poursuit pour tabassage, 
ceux-ci lui ont rendu la monnaie 
de sa pièce en l'accusant de 
calonani: 


dénonciation euse. 
L'audience à ] ouverte, 
c'est l'incident. τ le ten- 


sion monter, le substitut, 
M. Claude Bellenger, apostrophe 
Me Manville : celui-ci ne serait-il 
pas venu pour « faire de la 
politique » ? L’audience conti- 
nue, malgré tout, tendue, chaoti- 
que, jusqu'au moment où l’on 
entend le même magistret avah- 
cer que les avocats de Fort-de- 
France «ne connaissent pas le 
code ». ; 

Autant les traiter d’incapables 


ou, pour parler comme M° Man-- 


ville, de “nègres ignorants ». 
Plusieurs mois après, le barreau 


n’en est toujours pas remis.. 


Grèves, communiqués confé- 


d'est plus à vif muis elle est mal 
cicatrisée. L'outrage résonne 
aq oreilles des avocats 


rocédures 

ci n'en prend pas le chemin. Des 

dôssiers secondaires se sont 

greifés sir le dossier : 

dout l’un vise à obtenir du 

conseil de l'ôrdre des avocats des ἡ 

sanctions contre M: Maxville. :: 
‘11 faut dire que celui-ci n’y est 

pas allé de maïn morte ce jour-là, 

an ‘Lorrain, où Le Parti commu 


ville est l'un des cinquante mem- 
bres: revendiqués, organise ux- 
meeting. de:soutien à Adrien 
Calac. 


‘Le défenseur s'enflamme Ἶ 


prennent pour leur grade. 


À propos de l’un, ΜῈ 
Pierron, Leg gen 


peut-être, ce faisant, perdu. 
loccasion de calmer les εἰ 


Le perit peuple de Martinique 
assidu aux audiences du lundi ne 
S'y trompe pas: ΠῚ continue de. 
faire confiance aux tribunaux et 
aux magistrats. Mais il se recon-. 
Pr Κη πρὶ dans um Caloc et 
atte: suite : dans un départe- 
ment où l'on a lé sens de la jus- 


uais, prêt à envenimer Mes οἰ dors pme ἃ Peur de sa 
la ne bisbille. C'est pour peau noire, aucun faux pas, 
ἀμ pce bite, Co pour venant de Blancs n'est permis. 
en Martinique. os BERTRAND LE GENDRE 
EN BREF | 
τι Iparretarrak que trois 7.1 s'est produit le 15: novembre 
incendies à Buyoune. — L'organi- très tôt dans la matinée au large de - 
sation indépendantiste basque la côte nordest de Homshu, l'ile 

principale de l' 


Τραττει a. Iméer- 
credi 15 novecbre, auprès d’une 
radio et d’une agence basques, les 
incendies commis la nuit précé- 
dente à Bayonne Contre des locaux 
de la direction départementale de 
l'équipement. Trois foyers avaient 
été allumés dans la nuit de mardi à 
mercredi, l'un deux détruisant 


avait été découvert sur place par 
Jes enquêteurs. 


Εἰ Séisme de forte magnitude. 
Japon. — Un séisme de magnitude 


ἴα τα νῷ de mate ae 
été ressentie dix minutes après le 
choc principal. On ne signale ni 
area e à 


mere. 
credi 1° novembre, dans l'Etat du 
Bihar (Est de l'Inde) ἃ. fait 
cinquante-deux morts, selon un. 
dernier bilan diffusé par l'agence 
indienne de presse PTL, mercredi. 
soir, Selon l'agence, Cinquante- 


den μα δια ιν sis bee 


Lane cha ban ποτ te a ins τὸ use HR Ge 


Bee ons LES 


Le «mort-vivant» 
{de Lamotte-Beuvron 


À nt ra, re ἡ permetirait de 
M. Jean-Michel” Prêtre, ie Σ 


is, vient | ΓΑ Blois, 8. routine mécScu: 
enquête. Concernant Un. Iégsie se mettait en place pen- 
Lamiotte-Beuvron, 


᾿ comme mort après une ten 
tative de suicide -médica- 


Sn tue Lee 
housse * 


d'une : virculation ᾿ϑχξέα- — 
Θ᾽ δα "-- 


idee ἀπο D CS “indique.” aujourd'hts, cle * .. 
de la commune par: des chas-- source médicale, que le. 
τ ὲ «patient » est sorti du coma et . 
.:que-s0r état, s'il n'est-pes: à — 
parier 


dela ville se dit &:très contente . 
de a présence d'esprit de: σοῖς. 
‘personnel à : 


SOCIÉTÉ 
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MÉDECINE 


L'incendis, jour de io τους, ‘Srutiitéer : des prédis chanffés iñédite. Les ‘achats de produits 


saint: devant son domicile: ‘pour Îes' Ἢ 

Ξ nice pari ï op ne gs œil chauffés gugmentent (plusieurs 
D nn ee ΠΣ terna! ; 

Tour général du Centre national. RP en ps par le CNTS pendant τς quelques 


mois). Cependant, à cause 
dé. transfusion sanguine l'attimde des responsables français le Ξ fe 
ICNTS). 16. décteur Miche! u incomprében- sion,-l'incértitude demeure sur le 
È nombre de produits non chauffés 
distribués au cours de l'été 1985 et 
après le 1“ octobre 1985. Certains 
hémopbhiles assurent d'ailleurs 


Ἢ pre soignés πρτὸς ocue dar 
avec dés produits 

μάκορῆος rentals Bar 1e ue relée à interdire la vente aux ἐν Ἐπ 

du sida ἃ trop souvent été mise hémophiles . de produits nou L’indemnisation 

en cause pour que l'hypothèse Chauffés. des victimes 

d'un Ken entre l'attentat, mer- Un décret de juillet 1985 Ἐπ ὦ Cr 

décision ᾿Ξ Au retard ainsi pris par les auto- 

rités sanitaires s'ajoute rapidement 
le'problème à La fois douloureux et 
épineux de l'indemnisation des 


bémophiles contaminés le sida. 
Ἢ faudra anendre Ta dernier 
ΕΣ qu'un accord soit conclu entre 
les représentants de La transfusion 


Luc Ξ 
quant à elle, est connue depuis 
ἜΤ την. ττάκκν 


centres de transfusion savent que le. | : 


comme par voie sexuelle. Poui les [ἢ 
Rémophlies qui ne peuvent mener ss 


une vie normale gas prix de 
transfusions répétées de dérivés 
sanguins, le sida représente 1m 
grand risque : en quatre ans, mille 


Πὰς 


δὶ Ἷ 
ver le virus HIV..Présent£"à 
Munich en 1984 lors ἀπ congrès de 
l'Association internationale de 

fusion : ῃ 


ΓΗ à er prod: de | 
nt importer des luits 
fabrication étrangère. Ce dernier 
refuse parce que ‘la méthode de | ἢ 
chauffage utilisée par la 
plupart Fe des firmes étrangères 
‘n'aurait pas: fait La preuve de son É 
efficacité. ὃ 


Fin 1984, le doute n'est plis pos- 
Center for | 


des futurs utilisateurs, ἡ 


: ‘:i-feut du métier pour construire ‘des 
‘logements etdes bureaux dé qualité. 


πιὰ [5 SINVIM, Société d'investissements 
Immobiliers de France, nous vous 
… offrons une expérience fondée sur une 


ΞΕ SINVIM 


le génie des lieux 
5. Avenue Kiéber 75116 PARIS — Tél: 45.01.3138 


l'autonomie des centres de 1ransfu- ἢ 


Ἢ fout du talent pour concévoir les 
“espaces les mieux éblaptés aux désirs 


sanguine. leurs compagnies d'assu- 
rence et l'Association française des 
hémophiles. Au terme de cet 
accord. deux . l'un public 
et l'autre privé, contribuent à l'allo- 
cation consentie aux hémophiles. 
Dans le cadre de l'Agence de lurie 
contre le sida, le fonds public de 
solidarité accorde à chaque malade 
ou à sa famille de 30000 F à 
170000 Ε. dents assu- 
reurs s'engagent à 
τ  — 
rancs (1 pour chaque 
le séropositif. et jusqu'à 
250000 F en cas de décès) sans 
toutefois prévoir d'allocation pour 
les parents des enfants contaminés. 
Où en est aujourd’hui l'applica- 
tion de ce dispositif rendu public le 
12 juillet? (/e Monde du 13 jui 
let). Quelque cinquante Familles 
ont effectivement reçu l'allocation 
du fonds public de solidarité et une 


CONSTRUIRE, 
C'EST UN DON... 


et de loisirs. 


ο΄ détendre. :… 


est propre. 


᾿ bureaux..commMerces, locaux Des 


: Apr l'attentat contre la voiture du directeur du centre de transfusion sanguine 


désarroi des hémophiles victimes du sida 


centaine de dossiers d'indemnisa- 
tion ont été ouverts. Les choses 
sont plus compliquées en ce qui 
concerne les fonds privés. La Fon- 
dation de France. qui devait iniuia- 
lemem gérer les 170 millions de 
francs débloqués par les assureurs. 
vient, tout récemment. de renoncer 
à cette charge. Quant aux sommes 
aliouées, nombreux sont ceux qui 
estiment leur montant dérisoire. 
voire insultant. Le président de 
l'Association française des hémo- 
philes. M. Bruno de Langre, s'il 
reconnait qu'il n'y a pas de prix 
pour la souffrance humaine. estime 
pour sa part que cet accord. pour 
insuffisant qu'il soit, a le mérite de 
débloquer une situation matérielle 
intenoble pour beaucoup d'hémo- 
philes Mais il reconnaît, d'autre 
part, que les dirigeants de La trans- 
fusion sanguine « n'ont pas su 
gérer en temps voulu et avec com 


Nous sommes 150 à mettre notre savoir- 
faire, notre expérience et notre enthou- 
Siasme en commun pour créer des lieux 
où il fait bon vivre, travailler et se. 


En eu en tu lui 


La SINVIM sait l’apprivoiser pour vous. 


päonce l'epidemne de sida et le 
traitement des hémaphiles -. 

Mais c'est probablement la 
clause de renonciation. contenue 
dans l'accord οἱ selon laquelle le 
versement de l'indemnité n'est 
effectué que si la famille ou le 
malade - renûnre à ivute action au 
titre de la contamination ». qui 
suscite l'indignation la plus vive. 
Aux yeux des hémoplulés. cette 
clause aboutit à annuler purement 
et simplement la responsabilité du 
CNTS. Une solution que n'accepte 
pas M. Jean Péron-Garvanoff. le 
président de l'Associalion des poly- 
transfusés : « Des enfants εἰ des 
adolescenis sont mor!s Ou voni 
mourir. Des familles sont dans la 
misère et le désespoir parce que, en 
1984 er 1985, des produits poten- 
tiellement dangereux nr été 
volontairement écoulés, par négli- 
gence εἰ par mesure d'économie. - 


BÉATRICE BANTMAN 


1GG GENERATION - Tel 44 47 2410 09 
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CINÉMA po 


Le misanthrope et la bibliothécaire 


Aljer) s 

lier Sr et 

pendant plusieurs années, Ξ Ἢ 
détails dé sa relation avec “Marie 


dité. On peut même dire obscénité. 


C'estus Fusil Mines 
reux du. cméma 


Fbabitode 


Les ainoirs de Léautaud portés à l'écran 


“Midiel δε. porte JB. ns de li 


. Màÿ on a‘tellement, aujourd'hui, 
éntendre dé vertes : 


pes της δ᾽ qu'on-n'asive pas 


A sentir ‘même 
Le texte cst_d'une grande crue -: put Li 


ph 
© De Ge man 
30: 58 moto ΟἹ 


ee ue ἢ 


pelle, deuxième .long ὧδ 
Carlo Mazzacurati (Notre Jia- _ 
liana): en 1939, les amours inter. 
dites d'un 20} caré de campagne et 
d'une Musica per. 


d 
Re δὼ κα mr LE 


de Toto, un . 


εἼ uctions 
pere: SDIDE Et, dans le 


-lades avec Anne comme dans ses 
affrontements avec M -D. experie 
en dérobade et menant le jeu à sa 


᾿ guise: comme s'il était seulement 


question d'amour courtoss, distille 
chaque mot, chaque expression 


‘çais occupait 3, SE de mare a 
rieur italien. Pas vräiment de 


Le Aldo se 


ent” ΕΣ du malade s'est lentement 

τ ! ‘@néljoré », et ce quota anémique 
s'est haussé jusqu'à atteindre 4,1 3. 

: Pendant cette période, le cinêma 


américain est passé de 56 à 58 Ὁ et 

les prod nationales italiennes 
même 
a ἔτπος le cigéma italien 


“Le initiatives, mobilisatrices, 
incitatives comme celles de Flo- 
rence et d'Annecy, sont donc vive- 
ra à ten era D'autant que 
situation éconoinique est 
t menacée. 


responsa| disent vivre 
< sur les sables mauvants du finan- 


cement ». DR eee 


Trascible écrivain 


-«----.-.-. ..............Ῥ..... 


du marché inté- ᾿ 


tage aux dialogues, souvent 
empruntés à Léautand, ct aux 


Le sol n'est pas plus solide. Quelques 
seulement avant l'ouver- 


250 000 francs en moins sur un bud- 
get total de 850 000 francs, ça fait 
assez mal. 
. Animateurs passionnés, public 
conquis, cinéastes ROUE en 
France comme en Italie. Il ne fau- 


espérances 
culturel eu: s'effrite contre le 
mur d'indifiérence ou d'insuffi- 
sance des puissances Lutélaires. Il y 
a plusieurs années déjà une commis- 
sion intergouvernementale franco- 
itelicane pour le cinéma avait £t€ 
créée. Pour autant qu'on le sache, 
elle ne s'est jamais réunie. 


DANIÈLE HEYMANN 


Après Pre Pier Sie ἃ a mis en scène « la Cerisaie » à Berlin. 
τ en a fait ne satire amère 


Après ses Trois sœurs 
sentées au Festival d'automne 
1988 — Peter Stein a voulu 
continuer à travailler sur Tchek- 
hov et Stanislavaki, dont ἡ a pu 
lire des notes de travail 


ie: 


LLes éclairages sont égälement 
d'une beauté à couper le souffle, 
‘et d'une précision fantastique, 
en même temps qu'ils accompa- 
nent les coups de cafard des 


“personnages, leurs éclats de 
: bonheur dérisoire. Tant de.met- 


teurs.en scène ‘ont, monté 
«eur» Corissie.— il y a eu 


* notamment Giorgio: Strehler, . 


Peter Brook, Karge’8t 


: Langhoff 
- @t au Théâtre de l'Europe, celle 
. de la Taganka — qu'on est tenté 


: de comparer er, bizarrement, on 
—a. l'impression qu'il ne s'agit 


! jamais de ia même pièce tant les 
|paronnages : sé prôtent à tous » 


ΤΕ D ges οὐ δὴ ον 


ie —, fin] avec la « petite musique » de 


“Tchekhoÿ ‘et sa nostalgie sent- 


mentale. Peter Stein en est évi- 
demment très loin, ne s’attendrit 
aucunement sur ce. monde .en 


.mutation, Pur Co gens en pre 


” qui craque vite, faisse fitrer les . 


vraies-manières, et elles ne sont 
pas forcément élégantes. 
. Au fond, la différence n'est 


: pes si grande. entre le paysan 


enricht Lopakhine, petit- 
bourgeois en devenir, et Liou- 
bov, propriétaire nunée, bour- 
geoise ‘en voie de 
marginalisation, Jutta Lampe en 
fa une femme frustrés, ner- 
veuss, malheureuse de se sentr 
vieilhr et qui ne se retrouve pss 
dans sa maison. elle panse seu 
lement à repart, à rejoindre 
l'amant qu l'a bernée et qu'elle 
a fu. Ses filles, son frère, sa 
Censate,-le souvenir de son patit 
gerçon noyé, l'entourage gros- 
ser, Firs, le vieux Mmajordome qui . 
ressasse les fastes d’un temps 
disparu, tout l'exaspère. Jutia 
Lampe est belle, elle est d’une : 
subtilité: et d’une intelligence 


que pour que ses malheurs 
émeuvent, ou même intéressent. 


Des femmes 
affolées de solitade 


C'est éndemment délibéré de 
la part de Peter Ste. Il veut ὄνε- 
ter toute identification affective. 
Les hommes qu'il montre sont 
des mufles et des läches, aux- 
quels s'accrochent désespéré- 


. ment des femmes affolées de 
.solrtuds. La satire est dure, elle 


lasse pau de placs au nre, joue 
plutôt.sur un sffat de recul; de 
rat, obtenu par. le décalage 
entre le naturalisme de l'environ- 

nement et l'emphase mélodra- 


matique du jeu. Ce qu _n'étart 
pes le cas dans [88 Trors Sœurs. 
Dans cette Cerisaie, les 
formude- 


Lioubov (Dërte Lyssewski) 
manifestement vouée à la 


possible. Elie est jeune, sur- 
tout elle paraît aptible 


ππτ- π΄ 16 9’ 69 


ARCHITECTURE 


Inutilisé depuis 1985, le 
Palais de la Foire de Lyon, 
construit par Charles Meysson 
entre 1918 et 1928, va être 
démoli. Ainsi en a décidé le 
conseil municipal de [8 vil, le 
10 juillet 1989. Décision enté- 
mnée par le ministère de la 
culture, qui vent d'accorder le 
permis de démohr, à condition 
de préserver le salon d'hon- 
neur et qualques éléments 
décorstifs à intégrer dans la 
future cité intemationale. Alibi 
d'un choix absurde, en contra- 
diction absolu avec le parti pris 
initial. 

Il y a trois ans, les srchr 
tectes Renzo Piano et Richard 
Piottier gagnaïient un COnCOUrs 
portant sur la construction 
d'un Centre internationat 
d'exposition, quai Achille- 
Lignon. Son règlement exigeait 
la réutilisation du bâtiment 
existant. Aussi les lauréats, 
dans leur projet initial. 
prolongeaient-ils le parc de la 
Téte d'or jusqu’au Rhône en 
conservant le Palais de la 
Foire. Mas cette proposition 
ne fut pas jugés assez rentable 


MUSIQUE 


Le cycle « Musiques en perspec- 
tive » a té créé par Yves Prin pour 
présenter des ouvrages contempo- 
rains avec soit d'autres œuvres 
actuelles, soit des œuvres anciennes 
qui « vibrent er nous par sympa- 

ie», selon une expression de 
Ciande Helffer. Manière πε dire 
qu'il faut τ r les pre- 
mières ΜΙ pas Filieu favora- 
ble à leur épanouissement. 

C'était le cas, lundi 30 octobre, 
pour la création de Rève d'amour 
que Gérard Condé a composé il y a 
huit ans déjà sur une des Lertres 
d' … bachelier es musique, opens 
rs Franz Liszt (et supervisées pa: 

arie d'Agoult). Annoncé Pr 
Malédiction, étrange concerto pour 
piano et orchestre, désordonné, 
dérisoire et parfois génial, de Liszt, 
ce «rêve d'amour» était ensuite 
étayé par le roc de la Sonate en si 
mineur. 

Au milieu donc, Gérard Condé a 
exaité l'ultra romantisme de ce 
récit d'un songe, qui rejoint les 
visions ἴδηι ues de Hoffmann 
et de Hugo, d traité en mélodrame à 
la manière de Berlioz dans Lélio. 

C'est l'excellent contrebassiste 
de l'Ensemble Inter Contemporain, 
Frédéric Stochl, qui récite le texte. 
en ke ponctuant de tressaillements 
instrumentaux qui font entrer en 
! résonances la clarinette basse 

Angster, un ensemble de 
Îcordes ou un quatuor de 
3 tromi tuba. Jalonnant le texte, 
δ Françose Kubler chante d'une voix 
couleur d'idéal, en allemand, les 


, trois originaux qui ont ins- 
piré à Liszt ses Réves d'amour 
CIRQUE 


Le Palais de la Foire de Lyon 
va être détruit 


par le promoteur, ἰἃ SARI. 
Renzo Piano présenta alors 
seui une nouvelle esquisse où 
les bâtiments de la foire dispa- 
raissaient purement et simple- 
ment au profit, notamment, 
d'une tour de 160 mètres de 


haut, de buresux et de loge- 


ments de luxe. 

De bons esprits s’émurent. 
Ils tentèrent de rééditer l'opé- 
ration qui ἃ conduit à sauve- 
garder la halle de Tony Gar- 
nier, elle aussi condamnée en 
son temps. Michel - Chomarat 
(secrétaire général dû “patri- 
moine ‘de 8 région Rhône-* 
Alpes) a lancé un appel au 
muustre de la‘ culture pour lui 
demander l'inscription du 
palais à l'inventare : 
mentaire des’ monurriénts. his- 
toriques. En vain. Le projet de 
Renzo Piano sera encore une 
maïs la halle-courbe de Charles 
Meysson, « uniqoe.en: France, 
voire en Europe's, selon 
Farchitecte Paut Chemetov, ne 
sera plus qu'un souvenir 


EMMANUEL DE ROUX 


Un mélodrame 

à la manière de Berlioz 
Avee « Rêve d'amour », composé il y ἃ haït ans 
Gérard Condé ἃ vou exalter l'uléra romantisme 


pour piano. Εἰ un chœur d'hommes 
parlé, puis chanté, vient clore cette 
grande évocaton 
Ce vaste ensemble (vingt-cinq 
minutes) est malheureusement 
déséquilibre l'abondance du 
texte parlé qui empêche la musique 
de prendre tout à fait consistance, 
é l'accent de certaines pages 
et La belle couleur de cette forma- 
tion vocale et instrumentale si ori- 


Sur cette 1onle de fond, la Sonare 
en si mineur de Liszt se détachait 
avec un grand relief dans l'inter- 

rétation visionnaire de Jean- 
laude Pennetier, qui ἃ peut-être 
trop tendance à écraser les 
contrastes entre les blocs de 
rochers sataniques εἰ les élévations 
die pe éthérées, mars quel formi- 
ble cable pisnine, quelles superbes 


Le ἜΣ dde du concert nous avait 
révélé un compositeur roman de 
trente-quaure ans, Matteo d'Amico, 
élève de Donatoni naturellement. 
Du fil d'Ariane égrène mille uré- 
molos, trilles et agréments en une 
bruine frémissante qui s'élève ou 
descend à travers des registes 
homogènes aux cordes et au piano 
avec, cà et là piquées, des couleurs 
de cor, de bois, de vibraphone ou 
de percussions Une musique 
d'ambition limitée, mais limpide et 
facile à suivre, fort bien présentée, 
comme l'œuvre de Condé, par 
l'Orchestre philharmonuue de 
Radio-France, sous la direction de 
Michel Smierczewski 


JACQUES LONCHAMPT 


Les bateleurs de Wu-Han 


Les Chinois ramènent chez Bouglione la poésie du cirque 


Des chapiteaux «en pierre», il 
n'en reste qu'un aujourd'hui : le 
Cirque d'Hiver, construit en 1852 
et dirig£ depuis un demi-siècle par 
la famille Bouglione. Au 110, rue 
* Amelot, toutes les formes de spec- 
tacle ont défilé depuis les 
années 


30 : opérettes, comédies. 


musicales, concerts οἱ tours de 
chant. Ces dernières années, le 
public semblait avoir perdu le che- 
min d'un lieu longtemps hanté par 
la lourde silhouette de Joseph Bou- 
glione. 

“Grâce au soutien de l'ALAP et 
de Fernand Lumbroso, toute une 
série de spectacles de cirque va se 
succéder chez Bouglione. D'abord, 
l'ensemble chinois de Wu-Han qui, 
pour le première fois de, des 
Justres, remplit le Cirque d'Hiver à 

ue représentation. Ensuite, à 
parur de j janvier, viendront succes- 
sivement : Archaos, le treizième 
Festival mondial du cirque de 
demain et les clowns de Léningrad. 

La troupe chinoise de Wu-Han 
ne com ai trapèze ni numéro 
de dompteur. Elle présente unique- 
ment des acrobaties et des tours de 


jonglerie. Elle illustre ainsi, avec 
au moins autant de grâce que de 
force. une tradition millénaire de 
bateleurs qui, à l'origine, se regrou- 
paient sous l'étiquette des « πὶ 
variétés -. Et il est vrai qu'au Cir- 
que d'Hiver. la surabondance baro- 
que de séquences d'équilibre et de 
jonglerie se regarde comme un 
ensembie formé d'éléments variés, 
Avec les jeunes artistes de Wu- 
Han, les corps s'effacent pour 
devenir des signes qui circulent 
dans l'air des cintres. Deux scro- 
bates, chacun en haut d'une perche 
tenue en équilibre sur l'épaule de 
deux autres artistes, sautent de 
l'une ἃ l'autre: des amipodistes 
projettent dans l'espace tables. 
Jarres et tapis. 
- AEn'y-a pas un seul temps mort 


᾿ dans ce spectacle où les Chinois du 
. Wu-Han démontrent que le poésie 


du cirque n'est pas plus dans une 

certaine nostalgie que dans le misé- 

rabilisme ou les traditions clichés 
CLAUDE FLÉOUTER 


> Cirque d’ miver-Pouglione- 
Tél. 48-78-75-00. 
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ARTS 


Histe et mythologique, 
mentalité des formes 
épuré. 


Les œuvres de Bernard se 


DOM 
ment Chants immortels, Plénitude, 


Sérénité, la Jeunesse 
l'amour. Celles 
l'Ame de la France, la Jeunessse, 
le Génie de la mer. Pour l'un 
comme pour l'autre, il ne fait 
aucun doute que le nu féminin est 
le sujet excellence et qu'il 
convient de s'y vouer sans réserve, 
quitte à user d'accessoires 
ques tels que casques et 
afin de varier les pretextes. 
Le nu masculin, plus rare, doit 
être héroïque et musculeux et 


incarner Ne muni maturelle- 
ment d'an trident, la force et le feu. 
entries ἢ nd 


thème du centaure. ἢ 
Tout cela ferait croire que leurs 
œuvres ne sont que celles de disci- 


«Boris Zaborov, né en 1981. 


mort 
Zaborov 1981-1989... Les quet 
que soixante travaux de cette 
importante rétrospective, pour 


laquelle des œuvres appartenant à 


du XX° 


18h30: 


Vous pouvez prendre 


de Sarrabezclles 


«Le Paris des écrivains 


DU 25 OCTOBRE AU 5 DÉCEMBRE 


La Vidéothèque de Paris et « le Monde » 
donnent carte blanche à : 


LA MAISON DE LA POÈSE, le jeudi 9 novembre ἃ 14 h 30, 
16 h 30, 18 h 30 et 20 h 30: 
JEAN-CLAUDE CARRIÈRE, le dimanche 19 novembre à 


HECTOR BLANCIOTTI, le vendredi 24 novembre à 18 h 30 ; 
ERIK ΟΗΞΈΝΝΑ. la jeudi 30 novembre à 18 h 30 at 20 ἢ 30 ; 
EAN VAUTRIN, le mardi 5 décembre à 18 h 30. 


Connaissance de la programmation complète 
Tapez : 36-15 VDP15, ou 38-15 Lo Mondg 


TS 
Bronze, marbre, béton ὁ ς᾽ 

Où l'on s'avise de l'intérêt de deux sculpteurs méconnus du XX° siècle, Ὁ 
entre néoclassicisme et rénovation technique 


CONSERVATION DES COLLECTIONS DE LA FONDATION DE COUBERTIN 


ples doués et dociles, héritiers trop 
discrets d’un trop lourd héritage, 
aussi ennuyeux dans leur néoclassi- 


cisme sculptural Valéry, d'ail- 
fous dusué par Bernard dans le 
sien. Mais tous deux, chacun à sa 
façon, ont tenté de trouver autre 


Pour Bernard, ce fut par La res- 
tauration de la taille dite directe : il 
atiaquait sa pierre Iui-même et 
dégageait progressivement 18 


des collections FA de France et 
de l'étranger ont réunies, per- 
mettent de découvrir l'œuvre de 
cet artiste soviétique qui vit 
France depuis huit ans D'être sub- 
jugué par un univers et par une 
technique proprement époustou- 
flante. Immédiatement reconnu 
par les musées et marc! 
occidentaux, il a êté sspasé par ka 
galerie de Garri Basmadjian (mys- 
térieusement disparu se l'été 
dernier lors d'un voyage ἃ Moscou, 
et dont on ne dit plus rien), par les 
galeries Cla: i 
et de New-York, par les musées à 
Darmstadt, à Tokyo. Né en 1935 à 
Minsk. membre de l'Union des 
peintres d'URSS depuis 1962, 


illustrateur de plus de deux cents 


livres — Pouchki: hakespeare, 
Dostoievski, Oscar Wilde — Boris 


ἅς Monde 


siècle » 


Sur ménitel : 


« Buste aux deux mains » (1920), de Joseph Bernard ᾿ 
forme au lieu de reproduire, on de . 


Boris Zaborov, hyperr 


Les toiles sepia de cet artiste soviétique, parisien depuis 1981 
ressemblent au premier regard à des photos. Elles sont de la peinture pure 


de 
ape la pa 


Jérence envers la nature, car je suis 
persuadé 


δ 


faire reproduire par des assistants, 
un groupe οὐ use fi exécutés 


el μὰ 


qui surtout, semblent sorties ‘des 
bums de familles, elles pour- 
raient d'abord faire croire, en 


ces œuvres qui sont, en VÉrItÉ, 
de la peinture pure, uniforme, 
monoc| même 


caso. Da 


ἥν temps, comme les 
constructions de Biélorussie de son 
enfance. Sans fenêtres, portes 
closes, impénétrables. 

Sauf rares exceptions, ils ne τοῦ 
semblent à aucun visage Connu, Ces 
ε comme des 
ondeurs 


« Je trouve 
phie l'inspiration 
ἡ fans la nature », 


regardent de nulle 
lation manifeste 


avec la phot 


ableaux 
phie est en réalité 


" Ε » PUNS en 
même temps de surmonier l'indif- 


la dépendance par 
rapport à la nature, Gutant que sa 


- Ἀπ, , Saint 

. du mercredi 
. ᾿ΒΜβηνίδιι 12 novernbre. 
.D Carlo 


éaliste des vestiges ᾿ ᾿ ; 


ner matlannte, ἀδιπες. ζω τὶ ce me τ 


Le design à coups de marteau 
|: Les derniers meubles-oljets de Pacei Di Rossi- 
. sous le signe de l'humour et de la décadence 


* coups de marteau gévants pour le 
. VOL L'essentiel, n'est-ce pes . 


΄ 


par an). La quarantaine 
tée, cet Italien n6 à Vérone n’a pas . dans le 
fait d'école. Fils de commerçant, | 
Brooks Wai- 
Paris comme F 


non-sens : 
cette machine à 
a 


A cousu GS 
à Een travailler seul 
si bien | pacci à, qui a 69 déméne | 


au dim anche, | 


Sarrabazolles, Galerie : 
Dumontel, 38, rue de l’Univer- | c1 fu: 
sité, jusqu'au 18 novembre. 


d'esclavage », dit-il encore. 


F 


is. le superbe Cheval 
fre J, l'immense croupe de.| coton 
lumière qui se à entrer. 


paysages inbumains, comme des 
murs ruinés, abardonnés que 
Gt crayon, 


l'acrylique, le le pastel 
tent de mou! 


de Nu au carré , le Nu. la 
chaise (1989) où comme Ja Fit 
dette avec un chien {1989}, corme 


nymes ou ii comme 
davs Vania εἰ Aphrodite, dans 

Jeune Homme aux scul) cu 
le superbe Dialogue ie à. 


ERARD 
EBERHARDT 


ISABELLE 
IRINA BALLE 


| FRANÇOISE MERLE 


NICOLE ZAND 
D Boris Zehorov — Un certain 


fe photographie. 
national de la photographie. 
Pelais de Tokyo, avenue de on 


accompagne l'exposition 
ltenave 


l'Elysée 
(textes de Danièle Sal 
de Phikippe Bidame). Prix 180 F. 


5 


L'amour ἄὰ vol. Voilà en quelques mots toute une 
philosophie qui-a fait de Delta Air Lines la compagnie aérienne 
numéro un en Amérique: ‘C'est pourtant simple : nous aimons 
notre’ métier et. nous avons choisi de vous le montrer. Aimer 
voler, c’est vous: ‘faire ‘volér vers autant de destinations que 

| possible, ‘De Paris, nous vous emménons chaque jour à Atlanta, 
‘dans un.aéroport aussi pratique que moderne et de là nous 
vous proposons, grâce au système Delta, plus de 230 destinations 
aux ἘΘΕ ΘΙ, ‘au MERE εἴ δὰ Canada. Notre amour du vol 
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--NOS AVIONS SILLONNENT 4000 FOIS PAR JOUR 
᾿ © ΒΕ CIEL ΕΒ ETATS-UNKS, 
: Œ QUI FAIT VRAIMENT PLAISIR A TOUT LE MONDE. 


se vérifie également dans notre service à bord exemplaire qui 
fait que Delta est élue numéro un parmi les principales 
compagnies aériennes américaines depuis 15 années 
successives. Alors vous comprendrez qu'avec tout ça, nous ne 
pouvons faire que des heureux, même s'ils ne font pas 
toujours partie de nos clients. Pour vos réservations, voyez votre 
agent de voyage ou appelez Delta à Paris au (1) +7.68.92.92., 
à Lyon au (16) 78.38.17.59., à Marseille au (16) 91.56.61.08., 
à Nice au (16) 93.82.24.03., à Toulouse au (16) 61.21.13.26. 


σον 


DELTA AIR LINES 


à -Notreamourdu métiernouscdonme desailes 


CR CELLES 198 0}. μὲ, 


nes νυ υεμε ει ὦ εἰωνονν τυ 008 


La fermeture de l'ACP 


Un front du refus 


«Α l'ACP, il n'y a guère que 
de patron qui refuse de travait- 
der. » S'ils risquent bien 
d'avoir perdu leurs postes, les 
journalistes de la seconde 
agence française n’ont pas 
perdu leur humour. Humour 
grinçant. désespéré comme 
sans doute la situation qu'ils 
vivent depuis co sombre mardi 
31 octobre où un communiqué 
glacial de M. Robert Maxwell, 
principal actionnaire de 
l'agence (66,8 % des parts) leur 
a annoncé la fermeture de 
l'ACP, 


- frréporable », 8 déclaré le 


britannique. 
HE stone Bon quel τες 
sonnel ne se résoud 
Sans capitaine ni sontien di de de 
quiconque, les salariés ont donc 
lé de poursuivre le travail et 
de continuer à alimenter en infor- 
mations le « ΠῚ» auquel sont 
abonnés nombre de publications 
françaises. 

Une échéance peut-être : ce 
conseil d'administration que 
M. Maxwell a déclaré vouloir 
convoquer « dans les plus brefs 
délais ». Un espoir aussi : l'inter- 
vention « au nom du pluralisme » 
des pouvoirs publics avec < lsquels 
des contacts ont bien sûr été pue 
me rencontre … M cat 

asca, ministre délégué com- 
munication, est prévue pour ven- 
dredi — et peut-être se des 


ce cou 
er de fer- 
MP ACR ne drone led de 
Des, σρηίοπραίγοι, SORT τοὶ 
per de ses clients pour l'essentiel 
des journaux départemenaux aux 
ressources modestes qui n'ont 
Eng Var Mr Εν », 


ues Saint-Cri 
présent du À Sr παύσει ὑὲ 
la presse quotidienne 


D 


ricnttisv Compagnie des 
Sauf 


dans un éditorial paru dans la Nou- 
velle République dont il est PDG. 
eln'est poutre pas pas trop Lol 
[“- ἐπῖς » les hommes et les 
mets, de Lomé volonté de la 
Frans f et leur demander 
s'ils acceptent ou non que la 
ème agence de | fran- 
çcaise disparaisse », ajoute 
M. Saint-Cricq qui conclut cepen- 
dant : «Encore faudrait-il que 
M. Maxwell, homme compétent et 
puissant, joue cartes sur table avec 
une profession qu'il connaît peuï- 
étre insuffisamment pour ne pas 
d'avoir cotoyée d'assez près. » 

Les commentaires de la profes- 
sion ne sont pas tendres envers 
l'homme d'affaires anglais dont les 
méthodes itives et Certains 
jugements méprisants ont tour à 
tour choqué et blessé les journa- 
listes. « Mon fils Tan — qui dirige 
Maxwell Media, actionnaire majo- 
ritaire de l'ACP — m'a dit, et je le 
soutiens : cela ne vaut pas la peine 
de Jeter l'argent par les fenêtres 
pue, des gens qui n'apprécient pas 

‘hoses qu'on fait pour eux. » 

Cette déclaration faite mercredi 
par téléphone à l'AFP n'avait rien 
pour apaiser les esprits, Indignée 
perce.» lenga d'un aurre ἀξ οὶ 

Fédi rançaise des sociétés 
de journalistes rappelle « ἃ ce 
le presse apparemment 

fran 


Mais l'indignation et la nos se 
retrouvent surtout 
nel de Fa Ds un comment. | “δὶ 


qué pu mercredi, |' 

ἜΗΝ ΘΕΟΣ « refuse 
l'amalgame sciemment entretenu 
par Robert Maxwell entre les 


Français, ne député, socialiste de 

l'Oise, affirme « indispensable 

ro PO ETE survivre. Le fait, ἄς 
n'y ait plus quune seule seule 
gence est contraire 

14 Htbre libre information en France. » 


DROUOT RICHELIEU 
9, RUE DROUOT, 75009 PARIS 
TéL : 48 00 20 20 - Télex : DROUOT 642 260 


indications particulières, les ie 
Ia νος des ventes, de 11h 18 ἢ. * Exposition le matin de [5 vente. 
Régisseur O.S.P., 64, rue La Boétie, 75008 PARIS. 45 63 12 66. 


LUNDI 6 NOVEMBRE 
S L— 14 ἃ 15 : bons meubles. Objets mobiliers — M= ADER, 


PICARD, TAJAN. 


S 2. — Antiquités égyptiennes, grecques et romaines : ἢ 


fakences émaillées 
et sculptures d'Egypte. 


idole cycladique, 
bronzes, céramiques de Chypre 
Egypte. -- M= PESCHETÉAU-BADIN, 


. M. J. Roudillon, expert. 
5. 4 - Tapis ca soie d'Orient. — Μα LAURIN, GUILLOUX, 
BUFFETAUD, TAILLEUR. 


S 7 — 
5.10. — Linge, dentelles, 


Atelier Dane Me BINOCHE, ns 
jouets, poupées, tableaux, 


objets d'art, 


meubles, pianos. — Ms LENORMAND, DAYEN. 
5. 12. — Atelier F. LORIS. — M: RENAUD (Arcole). 
S. 13 — Tableaux, bibelots. -- M: ROBERT. 
5. 15. — Tableaux, meubles et objets d'art. — M: LOUDMER. 
S. 16. — Fourrures. —- Me BOSCHER, STUDER, FROMENTIN. 


MERCREDI 8 NOVEMBRE 


5, 1. εἰ 1. -- 


14 h 30 : Tableaux modernes, 21 h : art abstrait et 


contemporain. — M: BRIEST. 


5. Set6, — 14h:arti 
PICARD, TAJAN. 
5,9. - 


5.10. — 
PICARD, ΤΑΙ͂ΑΝ. 


14 b 15 : bons meubles. Objets mobiliers. — 


Tableaux orientalistes. -- Me ADER, 


pere 


14 8 : Environ 4 000 bouteilles de 
champagne, spiritlLeux. — Mes AUDAP: GODEAU, 
SOLANET. 


M« ADER, 


5. 12. — Atelier Marthe ORANT- — ΜΕ BONDU. 
S. 13 — Beau mobilier, — M» LAURIN, GUILLOUX, BUFFETAUD, 


TAILLEUR. 


5.14. — Tab. bib., mob. M: BOISGIRARD. 
5. 16. — Tableaux des ΧΙΧ οἱ XX°. -- Με RENAUD (Arcole). 


JEUDI 9 NOVEMBRE 
5. 1et7. — 14h 30: Œuvres sur papier du XX siècle — M° BRIEST. 


8.5 εἰ 6. — 
PICARD, ΤΑΙ͂ΑΝ. 

8.5. — Violons et archets, 
JANVRY (Arcole). 


14 Ὁ : Suite de la vente du 8 novembre. — Mu ADER, 
- M= RABOURDIN, CHOPPIN DE 


VENDREDI 10 NOVEMBRE 


S 2 - 14 h 15 : OCÉANIE : 


du voyage de la 


provenant Korrigane 
1934-1936, εἰ à divers amateurs. — Ms AUDAP, GODEAU, 
SOLANET. 


S 9. — Tapis d'Orient. — Ms LAURIN, GUILLOUX, BUFFETAUD, 
TAILLEUR_ 


S 10. — 14h 15: Objews d'art et de bel ameublement des XVIe ας 
XIX: siècles. — M= ADER, PICARD, TAJAN. M. Dillée. 


5. 14. — Meubles et objets d'art. — 


M= MILLON, JUTHEAU. 


PICARD, TAJAN, 12, τος Favart (75002), 42-61-80-07. 


LENOR ND à "ἢ 
LOUDMER, 18 da Provence | su 15-25, 
MILLON, SUTHEAU, ! de Donne (βου sn nt 


#1-70-88-38. 
RABOURDIN, 
RENAUR, 6, rue 


16, rue do la Grangr-Baiclière (75009), 


de JANVRY, 4, rue Rossini (75009), 47-70-3491. 
70-47-95. 


3009). 


ROBERT, 5, avenue CEE Α: 


COMMUNICATION 


Les projets de décret réglementant la programmation des chaînes 


Le CSA demande le report at 1“] janvier 1992 ᾿ 


Les projets de décret régle- 
mentant la programmation des 
Chaînes aux heures de grande 
écoute ainsi que les rapports 
entre producteurs et diffuseurs. 
opposent, depuis des mois, Le 
gouvernement aux opérateurs 
des télévisions privées. 
Consulté pour avis, le Conseil 
supérieur de l'audiovisuel (CSA) 
a approuvé, mardi 31 octobre, 
la démarche des pouvoirs 
publics, tout en recommandant 
l’assouplissement de certaines 
dispositions des textes et le 
report au 1“ janvier 1992 des 
obligations de diffusion 
d'œuvres audiovisuelles. 

Rarement avis du CSA avait été 
aussi atteudu. Par le gouvernement 
d'abord, qui, par la voix de 
Mrs Catherine Tasca, avait déclaré 
vouloir s'y conformer « très large- 
ment ». les opérateurs des 
chaînes privées ensuite, qui atten- 
daient des sages une remise 
cause radicale des textes qui leur 
étaient soumis. Les Pouvoirs 


Fr a uvent a ar Loin 
souscrit 


égislateur et le gouvernement 
d'assurer la défense de notre iden- 
tité culturelle à une diffu 


audience », affirme, 


mer paragraphe, le vo 2 


RPR, M. pr rt Îs se 
sont donc gardés de touc toucher ἃ 
l'architecture des décrets litigieux, 
s'efforçant seulement d'en desser- - 
rer Les contraintes. « Nous pou- 


Es 
"Le fer à Paris” au Pavillon de l'Arsenal 
du 9 mars au 21 mai 1988 
Un volume 18 * 30, 209 pages, 
130 Hlustrations dont 40 en couleurs. 
broché, 189 F 


Vient de paraître 
la 2° édition revue de 


LA CONSTRUCTION 


Collection Grands manuels Picard 


La volume 25 x 27, 368 pages, 
756 illustranons, rehé, 559 F 


--- (PUDLICHE) maux 


Le Nouvel Age 
des Marchés Français 


François Bacot 
Paul-François Dubroeucq 
Hervé Juvin 


Pour la première fois, une 
vision globale des techniques, 
des métiers et des choix de la 
Place. à l'usage des profession- 
rels, comme des étudiants ou de 
l'investisseur individuel. 


En vence aux 
Editions Les Djinns 
Tél 42.66.11.41 


de certaines obligations 


.vions agir sur. &rois 


commente l'un des ἀξ. 
‘application ἡ 
des textes ; la définition de : maine de 


la rue Jacob : le délai 


d'œuvre ; l'adaptation, autant que 
faire se peur, des différentes obli- 
gations à la nature et à la spécifi- 


cité de chacune des chaînes. Nous . 


avons joué de 1ous ces 


utilisant ainsi la totalité de la 


marge de manœuvre qui nous était 
laissée. » 


textes ? 

d'abord, le report 
1992 des obligations de diffusion 
d'œuvres audiovisuelles aux heures 


parvenir 
Flame dires périls ἀξ montée an 


le avec la recher- . 


- que ποιὰ AVONS δὲ 


Le délai d'application des . 
Le CSA recommande, tout 


port au le janvier . 


Pléée en excluant également de lo 


pl Notre souci est, en effet, 
de favoriser la création d'un patri- 
Programmes rediffusa- 


Eu, poir favorisé l'esaar de La 


gspreuction interpationale, le 
CSA recommande de définir 


- substituer à la nokion d'œuvres 


séommunautaires », celte 
Œuvres « européennes » οἱ 

d'ouverture vers les pays de l'Est. 

᾿ es sa recherche, enfin, d'une. 

plus grande souplesse, le CSA 

demande au de 


: ques ». expliquet-oi rue Jacob. En 
| échange Conseil sugsère. de |. 
- réduire de sept ἃ cinq heures quoti | 


des enfants et des πὶ |. 
Ras à pe er 
“tions entre -proda et .diffu- 
seurs, que le de modi- 
δε plus + qu'on 
it pu le croire, les violentes | 
privées’ lent l'ayant 
“plutôt jusqu'ici Les 


deman ent, tout: à là fois, de 


réduire l'éssiecte sur. laquelle “est 


“tème anvsi 


; de k production ὯΛ et d'agir Ιὰ 
catégorie 


des œuvres prises en 


“Trop d'intéréts sûnt ‘en.canse. 


pour que cet avis, comme les pro- 
jets tte. 


audiovisuels. qui souhaitent 
jourd'hui 


το (1) En déduisant du chiffre 
ες d'affaires net le montant des contrite . 
: flans versées au compte de soutien ax 

‘ ‘industries de programmes. 
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GEORGES FOMPIDOU 


μι Seorass-Pompidou  (42-77- 
Er A. Ti ξ΄ πα; de 12} à 44 
Lin. πε jours fériéa de 10.h ὃ 22 h: 


WORLD PRESS PRESS PHOTO 1985. Galé- 
DUR Des one 


L'INVENTION. ἢ 
ματα 5 ἐν τῆς 
LA PHOTOGRAPHIE. 
XDX° αἰδοῖα, Entrée : 20 F (biliet 


LIVRES" D'ENFANT 


- RÉALITÉS ROUVELLES, Neï {42-56- 
ἔτη ΤΙ de 10 ἢ à 18 h 30. Entrée : 
20 F. Jusqu'au 5 novembre - 


SALON D'AUTOMKE. 
45-07} TL de LEE, L) 18h 80. 


- WEBER. Gonthe 
d'iéna (47-23-81-21). TLL αἱ 
Sim. de 108, Jusqu'au 


ON τε par PAR SEPT 
de la-Saipérière, 


| 582 Cart À 


ς ἀμ αι, 3 décembre. he 


du Prèsidem-Wison (47-23- 
61-27). τῷ τὰς ὦ VOS 17h48, 
mer. jusqu'à 20 
HISTOIRES DE τρῶς Entrée : 
16 F. Jusqu'au 5 novembre. , ; 
NAM JUNE PAIK. La fés électroni- 
que. Jusqu'au 5 novemive. 


GremdPolais 1 ΄ 


Au: ΝΌΜΟΝ, PL Cemencen αν. 
Gat-Elenhowsr. 


ARCHÉOLOGE DE LA FRANCE, 
TRENTE ANS DE DÉCOUVERTES. Ga- 


leries nationales (42-85-54-10). .T. 
ef mar. de 10h à 22h, mer. jusqu! 
22h. Entrée : 32 From e 21F.: 


Cète-d'Ivoire, ies nationales 
14280-84101. TL} sf mer. de 10 h à 
τεσ 32F. 


Cent photographies 
blanc de 1904 à 1944. Galeries natio- 
asles. ΤΙ, sf mar. ex mer. de 12h à. 
19}. Entrée: Rene 
bre. 


PARIS EN VISITES Ἂ 


ΟἽΖ2Ί, rue de {δῖ {47.08-88.99}.- T.Lj. 


ἡ ἜΣ ΟΣ 15. ΝῈ 16. NS rene δῦ 
17 décembre, 


12 PLUS 12. Travaux récents pain- 
tures ot sculptures de Jacques Four- 
nel. Galerie Nikki Diana Marquarcit, 
9,-pleue des Vosges (42-78-21-00), Du 
7 novembre su 22 décembre. 

“JOSEF ALBERS. Gaisris Hadrien 
Fes D Loop Lure 

μι 20 décembre. 


tion modeme aux Ps 
bobques. Le rares τ don 
jons, 14 h_30, métro  . 
tecre-plein cerrtrai 


L' royale : du 
ΤΟΣ δα, me | es: 
Uarts δὲ Camera. . 


c Hôtels de ln:rue des Frince- 
Es pm 1650 τάκ Chemin Ver | 


Paris pittoresque et insolite}. 

côtes σὲ jardins du Marin Place 
des Vesgess, 14 h 30, core mére " 
Sains-Poul [Résurrection du passé). 


εἴα Grande Arche ac le quartise de la 


Détense>, 14h30; Pen De ας | 
cotturaf. Ν 


echec δὲ a supers 


cLe quartier de la Défense σὲ son 
Archez, 15 heuros, RER Défense, sor- 


οὖς tel devant : 
‘€ La ‘forteresse -de Vincennes », 


ἍΜ DOTE du VREDE ὁδξ mens αν 


: CONFÉRENCES 


“Auditorium du Musée du Louvre, 
42h 80 : L'or er l'ombre : Le Musée des 
beaux-arts de Borcissux», par P. Le Ley- 
‘our at E. Dioud (Murée, musées). - 

ἘΊ bis, rue Kepplec, 20 h 15 : La 
d-Gka : et le non-violence 3. 
5 (Loge unis des théoso- 


47, rue de a Fontaine-au-Roi, 
‘20h15: 4 Gnose αἱ christianierne » (ina 
"ΟΕ: ΚΕΝ. 


(42:56- 


11-36). Entrés : 10 Ρ. 14 
vier 1580. rase ας 
Bemerd, 7-9, τοῦ des Bemn-Arts (43- 
28-97-07). Jusqu'au 10 novembre. 


MARTIN BARRE. Galerio Laage- 
Salomon, 57, rus du Tempis (42-78- 
11-71}. Jusqu'au 25 novembre. ὁ Gais- 
rie Jacques Barbier - Cerokne Boite, 
7, rus Pscquey (40-27-84-14). Jusqu'au 
10 novembre. / Galerie Daniel Templon, 
1. impasse Beaubourg {42-72-14-101. 
Jusqu'au 22 novembre. 

BERTHOLLE. Gaisrie Lucis Weët- 

43-564 


Sellgmenn, 6, rue Bonaparte 
71-85). Jusqu'au 10 novembre. 

Galerie 
Chvages, 46, rue de l'Université (42-26- 
69-871 Jus où 10 πόνοιο 


CAPDEVILLE, Galerie Mseght Edi- 
teur, 36, av. Matignon (45-62-28-18). 
Jusqu'au 14 novembre, 


Gaieris Charles 
Certwright, 6, rue de Braque d80e 
86-88). Jusqu'au 10 novembre. 

CENTENAIRE DE JEAN COCTEAU, 
DESSINS, PASTELS. Galerie Proscé- 
nium, 35, rue de Seins (43-54-92-01). 
Jusqu'au 2 décembre. 


era Crouselk-Robeïin Bama, 40, 
ΕΣ (42-77-38-S7. Jusqu'au 


nr OR Galerie Caro- 
Corre, 14, rus Guénégeud (43-54- 
57-87). Jusqu'au 30 novembre. 

DIX ŒUVRES MAJEURES DE 
L'ART ABSTRAIT DES ANNÉES CIN- 
QUANTE. Galerie Prezan Fhoussi, 
26, rue Guénégaud (48-34-77-51), 


gron 4 (42-99-18-18). does 10 no- 


, MAN RAY, PICABIA 

Galerie Montaigne, 36, avenue Montsi- 
one (47-23.32.35). Jusqu'eu 23 no- 
vembre. 


ERRQ. Gare Mortanay: 31, rue Ma- 


aies SE zarine (49. 54.85.30), Du 3 novembre au 
RÉTROSPECTIVE Enoarn | ère 
ΓΝ arrondissement, 


ESPAGNE - ARTE ABSTRACTO | 
1960-1985. Gaieris 9, av. Me 


Arteuriel, 
| ὥσπου (42-99-16-16]. Jusqu'au 10 no- 
vembre. 


ESPAGNE L Gaïlery Urban, 22, av. 
Matignon (42-66-21-34), Jusqu'au 
1 novembre. : 


Galerie Berggruen, 

(42-22-02-12}. Jusqu'ou 18 novembre. 
FERS. De re ἃ Tony 

JGM Galerie, 8 

143-28-12-0P). rire ‘eu 10 novembre. 


GOVERNATORI, 


᾿ rot En de Gérant (42-77-7480 | SENS. 
Jusqu'au 25 novembre, 


MARCEL GROMAIRE. Cinquante 
annéss de dessins (1917-1966). Gate- 
rie de la Présidence, 90, rue du 
Feubourg-Ssint-Honoré (42-65-49-60), 
Jusqu'au 30 novembre. 

ROBERT QGUINAN. Galerie Albert 
Lœb, 12, rue des Beeux-Arts (46-33- 
06-87). Jusqu'au 2 décembre. 

ÆEAN-PERRE GUIOT. Galerie Nans 
Stern, 28, rue de Charonne (48-06- 
78-64). Du 7 novembre su 16 décembre. 
JEAN-PIERRE 


ΔΒ ΘΆΚΌΟ, 2 πόνο eu. 29 Rover 


RAYMOND HAINS. Galerie Lara 
Vincy, 47, rue de Seins (43-26-72-51). 


᾿ Galerie Pierrette Μογάα, 
88, rue Saint-Martin (42-71-85-75). Du 
7 novembre su 2 décembre. 

JEAN HÉLION. 1948-1960 peir- 
tures οἱ dessins. Art of this Century, 
3, rus Visconti (48-33-57-70). Jusqu'au 
18 novembre. 

RS 0 nn Paul Galerie Daniel 
Templon, 30, rus Beaubourg W42-72- 


Ι 14-10). Jusqu'au 22 novembre. 


des Vosges és Dé ΕΘ ΟΝ Jusqu'au 
25 novembre. 


LACAMPAGRE. Galerie 
Michèle Heyraud, 79, rue Quinesmpoix 
(48-87-02-06). Du 3 novembre au 8 dé- 


ELIANE LARUS, BETHE SÉLASSIÉ, 
WILLIAM WILSON. AA Gaicrie, 38, av. 
Junot - entrés 2, rue (46- 
06-82-95), Jusqu'ou 18 novembre. 

GER LATASTER, Gaieris Jaquester, 
153, tus Saint-Martin (45-08-51-25). 
Jusqu'au 18 novembre. 

HENRI MACCHERONI, Galerie Jean- 
Pierre Hek, Art intemstionsl prestige. 
22, rue du Poitou 142-77-66-37). Du 

2 novembre au 21 décembre. 


- Caroline 

Bekz, 9, rue Mazsrine (43-54-10-97). 
Jusqu'au 18 novembre. 

RAFAËL MAHDAVL Galoris Polaris, 

25. rue Michel-le-Comte (42-72-21-27). 
Jusqu'au 20 novembre. 


Baudoin Lebon, 34, rue des Archives 
{42-72-08-10). Jusqu'au 10 novembre. 

MARINO DI TEANA. Gaierle Cari- 
hian, 35, rus da Charonne (47-00- 
79-28). Jusqu'au 18 novembre. 

ΠΗ͂ ΓΑΙ! MEHR: Gaisrie Etienne Di- 
net, 30, rue de Lisbonne {42-B5-43-26). 
Jusqu'au 18 novembre. 


Gekery 
22, av. Matignon 142-85-21-34). 
Jusqu'au 10 novembre. 

LES MODERNES CLASSIQUES 
A LA BASTILLE. Galerie Franks Bemdt 
Bestille, 4, rua Sainr-Ssbin (43-65- 
31-831 Jusqu'eu 15 décembre. 


seeu, 119. rue Viedle-du-Temple (48- 
04-86-40). Du 4 novembre eu 
21 décembre. 

HERMANN NITSCH, Galerie J. et 
J. Donguy, 57, rue de la Roquette (47- 
00-10-54). Jusqu'au 18 novembre. 

LES QUATRE QUARTS DE LA 


Alain Oudin, 47, rue Quincampoix (42- 
1: 83.85.05 6 πονασένο δὲ 2 dite 
ARDEN QUIN, Œuvres récentes. 
Galarie Knisf, 50, rue Mazarine [43-29- 
32-37). Jusqu'eu 26 novembre. 
MARKUS RAETZ, GEORGES 


Bonaparte (43-29-78-23]. Jusqu'au 
10 novembre. 

RÆRA 1 ARAGO. Galerie Fabien Bou- 
lakis, 20, rue Bonaparte (49-26-56-791. 
Jusqu'au 15 novembre. 


71-84-15). Jusqu'au 17 novembre. 

DENIS RIVIÈRE. Gsierie du Centre, 
5, rus Pierre-au-Lard (42-77-37-92). Du 
7 novembre au 23 décembre. 


ΜΕΝ RO ET CRE τας 
MAN COEUR 
Galerie Claude Samuel, 18, pl. des 
CL ΒΟ 


“unes ROCHER. 
Marie Vioux, 21. rue Saint-Sabin (43- 
55-07-76). Jusqu'au 2 décembre. / Ga- 
lerle Pierre-Marie Vitoux, 3, rue 
Ssinte-Catherine (45- 


Matignon (47-42-02-52). Jusqu'au 
15 novembre. 


Convergence. 
78-57-45). Jusqu'au 25 novembre. 
FRANÇOISE SCHEIN. Gaierie Jean- 
Marc Peas, 9, rus Saint-Anastesa (42- 
72-22-04). Du 2 novembre su 9 décem- 


bre. 

THOMAS SCHLESSER, MAX NEU- 
MANN. Gslere Adrien Mseght, 42-46, 
rus du Bec (45-48-45-15). Jusqu'au 


ΜΊΕΙΛΑ DA SILVA. Le Latina, galerie 
Renoir 20, rue du Temple (47-34- 
94-29). Jusqu'au 27 novembre. 


19-611. Jusqu'au 18 novembre. 
TARAZONA. Galerie 10, 10, rue des 
Beaux-Arts (43-25-10-72). Jusqu'au 
2 décembre. 
BERNARD TURIOT. Galarie Bernard 


et Gwénolée Zurcher, 19, rus de l'Abbé-" 


Grégoire (45-4B-10-22). Du 7 novembre 
au 9 décembre. 

TWOMBLY. Galeria Di Meo, 5, rus 
des Beaux-Arts (43-54-10-98). 
Jusqu’! décembre. 


Le Guillou, 1, av. de 


HANNAH VILLIGER. Galerie Zobris- 
35-47). Jusqu'eu 22 


WILLIAM WEGMAN. Peintures Po- 
taroid. Galerie Durand-Dessent, 3, res 
des Haugriettes (42-77-83-60]. 
Jusqu'au 2 décembre. / Dessins ratou- 
chés. Galerie Durand-Dessent, 45, rue de 
Montmorency (42-78-29- 65). Jusqu'au 
2 décembre. 

JAMES WÉLLNCG. Galerie Sema 
Seouma, 2, impasse des Bourionnsls 
(42-38-44-56). Jusqu'au 25 novembre. 

HUGUES DE WURSTEMBERGER. 
Galerie Agathe Gaillard, 3, rue du Pont- 
Louis-Philispe 142-77-38-24]. Jusqu'au 
25 novembre. 

JOHANES ZECHNER. Galerie Daniel 
Gervis, 14, rus de Grenelle (45-44 
41-801. Jusqu'au 2 décembre. 


nationales. 
Francs-| 140-27-80-OÙ}. ΤΙ 
sf mar. de 13h 30 à 17 ἢ 45. Entrés : 
12 F. (dim. 8 ΕἸ. Jusqu'au 17 décembre. 
LES ACCESSOIRES DU TEMPS. 
OMBRELLES ET PARAPLUIES. Musée 


8822 ΤΙ} sf lun. de 10h à 17 h 40. 
Entrée : 25 F. Jusqu'au 14 janvier 1990. 

LES AMÉRIQUES DE CLAUDE LEVI- 
STRAUSS. Musée de l'Homme, palais 
de Chaïlot, placs du Trocadéro (45-53- 
70-80). T.Lj. st mar. et fêtes de 9 ἢ 45 à 
17h 15. Entrée : 20F, 25 F (compre- 
nant 18 visite du musée). Jusqu'au 
24 avril 1990. 

ART iMAKONDÉ, TRADITION ET 
MODERAITÉ. Musée nstionai des Arts 
africains et océaniens, 293, av. Deurnes- 
ni (43-43-14-54). T.1i. sf mar. de 10h 
à 12h et de 13 h 30 à 17 ἢ 30, sem. 
dim. de 10h ἃ 18h. Entrée : 22F. 
Jusqu'au 8 janvier 1590. 

L'ART DE CARTIER. Musée du Petit 
Palais, av. Winston-Churchil (42-65- 
12-73). Τ1.}. sf lun. et jours fériés de 
10h à 17h40. mer. jusqu'à 22h 
Visites-conférences jeu. et sam. à 
14h30. Prix : 22 F + droit d'entrée. 
Entrée : 25 F. Jusqu'eu 28 janvier 1990. 


Morland (42-76-33-97). ΤΑΙ of lun, de 
10 h 30 à 18 ἢ 30, dim. de 11" ἃ 19h 
Jusqu'au 3 décembre. 

LES BRETONS ET DIEU, Musée ns- 
tional des arts et traditions populaires, 
6, av. du Mahatma-Gandhi (40-67- 
90-00). T.Li. sf mer. de 10h à 17h 15. 
Entrée : 14F {prix d'entréo du musée}, 
9 F dim. Jusqu'au 31 décembre. 

SCOTT BURTON. Musée des Arts 
décoratifs, galerie d'actualité, 107, rue 
de Rivoli 42-60-32-14). Lj. sf mar. de 
10h à 18h. Entrée : 20F. Jusqu'au 
26 novembre. 


de 
Tokyo, 13, av. du Président-Wilson (47- 
23-36-53). T.Lj. sf mer. de 10 ἢ à 17h. 
Entrés : 25F (comprenant l'ensemble 
des expositions}, Jusqu'au 8 novembre. 
MÉTAL. HOMMES ET DIEUX. Jardin 
des Plantes, galerie de minéralogie, 
38, rue (43-36- 
54-28). T.Lj. sauf mar. de 10h à 17h, 
sam., dim. de 11 ἢ à 18 h. Entrée : 255 
(comprenant l'ensemble des exposi- 
tions}. Jusqu'au 30 janvier 1980. 
PARIS ET LE 
Musée Carnavalet, 23, de Sévigné 
{42-72-21-13). TL]. s an: de 10h à 
17} 40, jeudi jusqu'à 22h. Entrée : 
20 F. Jusqu'au 28 février 1990. 
SAINT-GERMAIN-DES-PRÉS 1945 
- 1950. Pavilion des Arts, 101, rue Ram- 
buteeu (42-33-82-50). ΤΙ, ε΄ jun. et 
jours fériés de 11h30 à 18h 30. 
Jusqu'au 7 janvier. 


lette, 211, av. 
27-28}. Τ.1.}. da 12h à 21h, sem. et 
dim. de 10h à 19h. Emtrés : 40F, 


s6e de {8 Marine, palais de Chañllot, piaca 
du Trocadéro (45-53-31-70). T.ij. 
sf mer. de 10h à 18h Entrée : 20F. 
Jusqu'au 2 janvier 1890. 

. LES SIÈCLES D'OR DE LA MÉDE- 
CINE. Padous XV» - XVI. Muséum 


36, ire (43-36- 
14-41 ... sf mar. de 10h à 17h, 
et dm. de 11h à 18h. Entrée : 


25 F. Jusqu'au 18 décembre, 

SOUS LES PAVÉS, LA BASTILLE. 
Archéologie d'un mythe révolution- 
naire. Caisse nationale des monuments 
Historiques, hôtel de Sully, 62, rus Saint- 
Armoire (42-74-22-22). Ti de 10h à 
18h. Entrée : 22F. Jusqu'au 7 jer- 
vier 1990. 

JEAN-PÆRRE SUDRE. Bibliothèque 
Nationale, galerie Colbert, 6. rue des 
Petirs-Champe - 2, rua Vivisnne (47-03- 
81-28). Τὰ sf dim de 12 ἢ ἃ 18 h 30. 
Jusqu'au 4 novembre. 

LA TOUR EIFFEL. Photographies 
d'André Martin. Centre national de La 

je, Palais de Tokyo, 13, av, 
du Présidem-Wilson (47-23-36-53). 
ΤᾺ, sf mar. de 9h 48 à 17h. Entrée : 
25 F {entrée du musée). Jusqu'au 20 no- 
vembre. 

ULURU, LES ABORIGÈNES D'AUS- 
Ares Halle Saint-Pierre, musée on 
Herbe, rue Ronsard (42-5B-74-12). 
τι, ΝΣ ΟΡ, à 18h. Jusqu'au 12 πο- 
vembre. 

UN PEINTRE 
FRANCE : MAURICE SULLINS, ŒU- 
VRES. De 1970 à 1986. Musée-gaierie 
de la Seïts, 12, rue Surcouf (45-56- 
60-17). T.Lj sf dim. et jours fériés de 
11h à 18h, Du 6 novembre au 26 no- 
vembre. 

VERRES DE BOHÈME. Musée des 
Ans décoraths, 107, rue de Rivol {42- 
80-32-14). T.Lj. af mar. de 10h à 18h. 
Entrée : 20 F, Jusqu'au 28 janvier 1990. 

JOËL-PETER WITKINL Contre natio- 
nal de ta photographie, Palais de Tokyo, 
13, av. du Président-Wüäson (47-23 
36-53). T.Li. sf mar. de 9 h 45 à 17h. 
Entrée : 25 F (entrés du musée). 
Jusqu'au 20 novembre. 


du Président-Wilson (47-23-36-53). 
TL sf mer. de 9 h 45 à 17h. Entrée : 
25 F (entrés du musée}. Jusqu'au 20 no- 
vernbre. 


BRÉTIGNY-SUR-ORGE. Effets de 
miroirs. Espace Jules Veres, rue Henri- 
Douerd (60-84-40-72). Τ.1.} sauf dm., 
NE Da oies 18 tva 


. TL). 
sf lun. de 9h à 12h et de 13h 30 à 
18 ἢ 30, dim. de 16 h à 19 h. Jusqu'au 


GENNEVILLIERS. Alain 
Derrière les paupières. Galeris munici- 

pale Edouard-Manet, 3, place Jean- 
Brendei (47-94-10-86), T.Lj. sf dim. et 
lun. de 14 ἢ à 19 h. Jusqu'au 10 novem- 
bre. 

PONTOISE. Comäle Pissarro. Gre- 
vures. Musée Pissarro de Pontoise, 
4, rue Lemercier - 17, rue du Chäteau 
{(30-38-02-40). T-Lj. sf lun., mer. et 
jours fériés de 14h à 18h. gg Le 
30 novembre. Villon. Gra- 
vures. Musée T. . 4, rue Le- 
mercier (30-38-02-40). Ti. sf mer, et 
jours fériés de 10 h à 12h et de 14h à 


quités national 
Germain (34-51-53-66). T.1.i. sf mer, de 
9h45 à 12h et de 13h 30 à 17 h 16. 
Entrée : 15 F. Jusqu'au 10 janvier. 
SAINT-RÉMY-LÈS-CHEVREUSE. 
Pierres et Marbres ds Joseph Ber- 
nard (1868-1591). Fondation de Cou- 
bertin, domaine de Coubertin (30-52- 
01-43). T.Lj. sf lun. et mer. de 10h à 
12h et de 14h à 18h. Entrée : 10F. 
Jusqu'au 12 novembre, 
SUCY-EN-BAIE. Les Pointres de 
Sucy. Centre cuitursi de Sucy, ferme de 
Grand-Vai (45-90-25-12). T.i.j. de 14h 
à 18 h. Du 4 novembre au 12 novembre. 
VERSAILLES. David (1748 - 1825). 
Châteeu de Versailles, salle du sacre - 
appartement de M de Maintenon (30- 
84-74-00). TLj. sf lun. de 945 3 
17 h 30. Entrée : 23 F. Jusqu'au 12 fé- 
vrier 1980. 


Voitairs, 
49-05-53-60). 
ΤΑΙ sf som. tune de DR ἃ 18 h 20! 
Du 2 novembre au 17 novembre. 


THÉATRE HÉBERTOT 43 87 23 23 


ATARI À. CASARES 


La vie que je t'ai donnée 


PIRANDELLO 
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CARNET DU Houde 
Naissances “- Lyon#. — Me Robert Villers, 
Mes Gcorges-Louis Legré, MM : ᾿ 
= Chaire εἰ Bernard ΕΌΕΕΕ, μ- δὰ μα Beni τς Bras, 
som Heureux d'annoncer la naissance FRS Legré, Vague et = 
k 165 
de leur seconde fille Met M= Christian Chaudier, Les docteurs Daniel et Annick 
M. et Me. Georges Raby 
Else, et leurs enfants, Pome et Alexandre, 
δος 1989 ont la douleur de faire part du décès, à Ses amis, 
octobre 1989, l'âge de quatre-vingt-an ans, de Ettoste ia famille, 
1, rue Lemercier, grande ᾿ di 
: M ν Μ. Louis om le douleur de faire part du 
75017 Paris. officier de ἡ ans décès 
— Béatrice ct Jean COUVERCELLE, dociour ca drole. 
Elsa, Antoine et Pauline, bi VILLERS, 
Le τ Les obsèques ont eu lieu dans ja Robert 
out La joie d'annonçer Ia naissance de | Les oques qui on D mn a pie rem mes 2 
᾿ Faux-la-Montagne (Creuse). ἃ ia faculté de droit, 
: La famille remercie par avance ἰὴ ᾿ ae 3 
le 26 octobre 1989. à Paris. toutes les personnes qui prendront part Chevalier de le Légion d'honneur, 
12, rue Clande-Monet, À peine. D pren vue τοῖς 
92100 Boulogne. “- Le6 octobre 1989 de la ville de Versailles, 
PR Charles PLANQUE k 
μων | dé à Cum um are | En os ne 
ΠΥ est sa quatre- 1989, sa soi 
Luc et Lily Backde vingt ammée, huitième année, 
Nicole Back, "il 
oser vor ᾿ Son frère, sa belle-sœur, inbumation a eu lieu à Nantes, 
Roland Benedick, Ses neveux et nièces, dans la plus stricte 
leurs épouses et eafants, Ses cousins et cousines, ἘΞ 


Ainsi que ses astis, 
ont le profond chagrin de faire part du 
décès de 


Jeau BACK, 


leur père, beau-père, grand-père, 
parent et ami, 


survenus à Genève, le 30 octobre 1989. 
L'inhumation aura lieu au cimetière 

du Père-Lachaise, à Paris, entrée Gam- 

betta, le mardi 7 novembre, à 16 ἃ 30. 


Nicole Back et Michèle Back-de 


its-enfants, 
lerlin, 


quatrième année, de 
CHENGUELIA, 
ME Mais Los Mers 


Atbsoute ce 2 novembre 1989, à 
15 heures, en l'église de Niévroz 
(Ain). - 


Inhumation le 3 sovembre à 14 b 45, 
au cimetière de Leuville-s: 
(Essonne). 


32, rue Frédéric-Fays, 
69100 Villeurbanne. 


15, boulevard 
38230 Pont-de-Chéruy, 
8, rue des Marchaïs, 


Les Albanières, 
01120 MontlueL. 
M 


— Annie Pronvost, 
Irène, Lucie et Béatrice Danon, 
Et toute La famille, 
ont la tristesse de faire part du décès de 
Jacques DANON, 
survenu à Paris ke 30 octobre 1989. 


Les obsèques auront lieu dimanche 
5 novembre, à Rio-de-Janeiro (Brésil). 


de Ia division des Etats arabes, 
ee Enter extérieures 


sarveuu le 29 octobre 1989, ἃ Paris-lés, 
à l'âge de soixante-quinzs ans. 


Le service religieux a €t6 célébré le 
Momquis de Paré, place ἀπ Parsde- 
T'Ermite, ἃ Paris-S" 

L'inbumation a eu lieu dans l'inti- 
mité familiale, au cimetière du Mont- 


Nes abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du - Cornet 
fu Monde -, sont priés de joindre 
dur envoi de fexte une Les Tenir 

bandes pour justifier de certe qualité. 


Us vous prient d'associer à son souve- 
nir celui de son épouse 


Madeleine 
teine PLANQUE, 


décédée le 12 avril 1982. 

Le défunt fait don de son 
à la médecine, TT ny a pas eu de ES 
monie funèbre. 


M. et Mes Vincent Planque, 
55, boulevard de La Villette, 
75010 Paris. 


Amis et collègues, 
ont la douleur de faire part du décès de 
M. Pierre PRENTOUT, 


surveau le 30 octobre 1989. 


La cérémonie aura leu le vendredi 
3 novembre, à 16 heures, en l'église 
Notre-Dame à Eaubonne (Val-d'Oise), 
suivie de l'inhumation au cimetière, 
rue Gambetta. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


Pompes Funèbres 
Marbrerie 


- En ce 3 novembre 1989, ci on 
quième anniversaire du décès de à 


M‘ Heuri BLAUSTEIN, 
qui Font commu τὸ aimé, en pr 
prières avec le souvenir de son épouse, 


M" Blanche BLAUSTEIN, 
décédée Le 3 janvier 1960. 


— Pour le quatrième aoniversaire 
du rappel à Dies, le 3 novembre 1985, 


France sera organis 
7 novembre 1989, ἃ 18 h 30, à la syns- 
gogue, 44, τις de la Victoire, Puris-%, 
par le Comité du souvenir et des mani- 
festations nationales. 


ÉCHECS 


1,5 (une seule victoire de Goure- 
vitch sur Franzoni}, l’équipe 
d'URSS a prenant dominé 
Angleterre dans la ronde suivante, 
ct Ivantchouk 


la quatrième place (11 points), sui- 
vie des Etats-Unis (10,5), 
Cuba (10). Les et αὶ 
Suisse (8). la Chine (7,5) et 
FAlrique (6,5) semblent définiti- 
vement distancés. 


© N° 89-800 du 27 octobre 


ix qui s'établit à 1789 en 
Embre 1989 (base 100 en 1980) 


er nn EE ζῶ PR σους Ἢ 


: ῬΒΕΝΙΘΙΟΝΒ POUR ΓΕ 4 NOVEMBRE 988. 12 HEURES TU - 


ΞΖ 


- Les’ vents Seront d'ouest forts δὴ 
Manche et on Atlantique (60 à 


= ᾿ 
sur les Pyrénées au-dessus de 
1300 En à 


Ὁ le ciel Le | 
mistral. pourra souffler jusqu’à, 
80 kil 


en basse vallées du 
Rhône et sur le Ettorai varois. Sur les 
autres régi Un ternps varisble régnare 


le 1-H-1889 à 8 -heares TU ot le 2- 


Cement, dans leur pays Où ἃ létran- 
ger, et aux habitants qui veulent les: 
recevoir. Elle vise à « à 
chacun d'être genre 
dans le monde, le , dans. 
la mairie du lieu ». ARS 
Aux municipalités, Le Chemin 
des enfants demande de mettre à Ja 
disposition des visiteurs et de leurs |: - 
hôtes les locaux où ils pourront se 
réunir. L'association propose 
organiser cet accueil, que. 


πκοβδουθσωῦ 


ΠΥ 


lg. 


: - τὸ ἐπ .tenps üriversel, c'est-à-dire - pour ἰδ Free ce .: heure 
moins 2 beunie en été ; heure légale mokis-1 heure en hiver. | 
{Docareens tab ar Le spécial de le Mésioeologie nationale). 


La guerre d'Algérie 


Bo 


» SP 14 - 92133 Meudon 
Cédex. Tél : 46-26-08-52. 


4 réunis οἱ présentés par 
Patrick Eveno et Jear Planchais 


Une remarquable fresque du drame ἃ 


RADIO-TÉLÉVISION 


Εν με 


Produit alimentaire. = 6. Conjonc- 
tion. Gui na: Permet pas de 


“Fi 
20.40 > Téléfiim : Le crime de Neuilly. 


«00 TF1 nuit. 
sont pes eux qui s'en :von Solution du probième r°.5122 ΑΖ 
vont. ii lt hope LR > . Η 
1. Sont condamnés τη τς ‘Horizonralement : | 2040 Cinéma: 
ἃ 88 fair tirer 1. Toupllon, — 1, Rhe. Alé. — : Diabolo menthe. ΜΝ 


dessus. Est adapté. — ||, Mieux 


UE. Unitaire.: = IV. Atlas, — 


vaut qu'i né fasse pas son trou. | Fil français de Diane Kurys (1977). 
Animent des bassins. — {V, Un: V. Erés. Or. — Vi. Dose. Tête. — TD rente 


Vn. Et: Drames — VIIL-Rage. Lé 
— DC ire. Plule, “3. -X Εἶτα, Eton — 
XL Eeux Est‘: 


peu de recul, Trou dans uns boîte. 
— V. Réservés aux fines bouchée" 
Possessif. — Vi. Portent des : 
anneaux. réponse. 


Quand ἰδ Chine s'éveillers. 
D'Alain Poyrefits. Fin. Le monde tremblars, 


“Alain PEYREFITTE 
L'EMPIRE IMMOBIL 
LE CHOC DES MONDES 


Un grand récit historique 
ou cœur de l'actualité 


nor FAYARD 


de radio et de télévision ser 
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23.20 Informations : 24 heures sur la 2. 
Avec le magezina européen Puissance 2. 
23.40 Météo. 
23.42 Soixante secondes. 
Laurent Lispot, historten. 
23.45 Documentaire : 


FR3 


20.35 Cinéma : 
Elle court, elle court, la banliaue. = 
Fi français de Gérard Pirès (19731. 

22,16 Journal θὲ Météo. 

22.40 Sport : Tennis. 
Quatrième Open de la Ville de Paris, à Bercy. 


CANAL PLUS 


20.30 Cinéme: TR The eg Ensy. πὶ 
km MeBride (ἄρδει. 
22.06 Fast d'info d'informations, 
22.15 Cinéma: 
Les enfants du silence. Καὶ 5 
Film américain da Flanda Haines (1986) {v.o.). 
0.10 Cinéme : 
La chose à deux têtes. m 
Film sméricain de Lee Frost (1972). 
1.35 Documentaire : 
George Adamson, 
le seigneur des lions. 
2.20 Série : Mister Gun. 


LAS 


20.40 Téléfilm : 
Comment tomber toutes les filles. 
22.20 Série : Deux flics à Miami. 
23.30 Magazine : Désir. 
0.00 Journei de minuit. 
0.06 Série : La brigade des mineurs. 


20.30 Cinéma: 
Qu'est-ce qui fait 


17.00 Fissh d'informations. 
17.06 Petit ours brun. 
17.06 inspecteur Gadget. 
17.10 Les petits malins. 
17.30 Auto vélo bravo. 


De 19.10 à 19.30, pa OUTRE) ve le région 
19.58 Dessin animé : 


imentuire 

Cape de la Révolution française. 
3. Le Révolution et l'Eglise. 

28.60 Sport : Tennis. 


CANAL Lo 6 


15.30 Cinéma : 
Bonjour les vacances. 
Film américain de Harold Roms (1982). 
17.25 Cabou cadin, 
En clair jusqu'à 20.30, 
18.15 Dessins animés : Ça cartoon. 
18.30 Top album. 
19.20 Magazine : Nulle part ailleurs. 
20.30 Téléfilm : 1.116 du maître. 


Fm américain de Jack Sholder (19871 
0.35 Cinéma: 
Les gens de Dublin, Β 5 = 
Flim américain de John Huston (1887) (v.o.1. 
1.55 Cinéma : Ada dans ἰδ jungle. = 
im français de Gérard Zin9g 119681. 
3.25 Cinéma: 
La chose à deux têtes. M 
Fim américain de Les Frost (1872), 
5.16 Téléfilm : 
Une femme entretenus, 


LA5 


14.30 Série : Lnepecteur Derrick. 
15.30 Série : Kun 
16.45 Dessins anus. 


Audience TV du 15 novembre 1989 (BARoMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 
Audience instantanée, France entière. 1 point = 202 000 foyers 


semaine dans uotre supplément du samedi daté dimanehe-lundi. Sigrification des 


Symboles : »> Signal dans « le Monde radin-tétérision» © Film à éviter αἱ On peut voir Ba Ne pas manquer κι Β 8 Chef-d'œuvre où classique, 


Jeudi 2 novembre 


courir les crocodiles ? 5 
Film fremçais de Jacques ΠΝ (1970). 


22.00 Série : Brigade de nuit. 
22.50 Série : Cälins d'abord ! 
23.20 Six minutes d'informations. 
23.25 Midnight chaud. 

1.00 Rodiffusions. 


LA SEPT 


20.35 Fouilleton : 
Sainte Thérèse d’Avilla 
12» épisode). De Josephina Mona, 

21.30 Série : It's our word (21. 

22.00 Magazine : Mégamix. 

22.30 Magazine : Club sans nom. 

23.30 Cinéma : Esclaves de l'amour. Καὶ 
Film soviétique de Nikira Mikhalkow (1876). 

1.05 Court métrage : Voyage à Sopot. 

De Nana Djordiadé. 


FRANCE MUSIQUE 


20.30 Concert idonné le 13 octobre au Grand 
Audioriun) : Concerto pour violpncalls et 
orchestre n° 2 en si mineur op. 104, de Dvo- 
ak : Symphonie n° 2, d'ives, par l'Orchestre 
Philharmonique de Radio-France, dir. John 
Neison, sol. : Lynn Harrell, violoncelle. 

23.07 L'invité du soir. Siegfried Jerusalem, ténor. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Le théätre de l'Europe des Douze. 


“tigres, d'Edmond Dune ; Granden vacances, de 
Pol Graish. 
21.30 Profils perdus. Pierre Loeb, un marchand 
de tableaux légendaire. 
22.40 Nuits magnétiques. Les bords de Marne. 
0.05 Du jour au lendemain. 
0.60 Musique : Cota. 


Vendredi 3 novembre 


22.20 Magazine: Reporters. 
En direct des Nouvelles de Moscou. 
23.25 Série : Génération pub. 
0.00 Journal de minuit, 
0.06 Génération pub (suite). 

0.20 Série : La brigade des mineurs. 
2.00 Feuilleton : Comment ne pas 
épouser un milliardaire. 

2.50 Le journal de la nuit. 


17.05 Série : L'homme de fer. 
18.05 Variétés : Muhitop. 
18.35 Série : Le frelon vert. 
19.00 Série : Magnum. 
19.64 Six minutes d'informetions, 
20.00 Série : Cosby show. 
20.30 pit im : Le cri du loup. 
Une étrange créature sème la rerreur. 

21.46 Série : Brigade de nuit. 
22.35 Série : Cälins d'abord ! 
23.05 Capital. 
23.10 Six minutes d'informations. 
23.15 Sexy clip. 
23.45 Variétés : You can dance. 

1.00 Rediffusions. 


LA SEPT 


16.00 Méthode Victor : Espagnol, 
16.15 Documentaire : 

Claude Berri rencontre 

Léo Cesteili, marchand d'art (1). 

17.30 Feuilleton : 

Sainte Thérèse d'Avila [15 épisode). 
De Josephina Molina. 

168.30 Série : ’s our world (1). 

18.00 Magazine : Dynamo. 

19.30 Documentaire : Claude Berri 
rencontre Léo Castelli, 
marchend d'art (3). 

20.35 Documentaire : Billie Holiday. 

22.15 Danse : La chambre. 

D'après Marguerite Duras, chorégraphie de 
Joëlle Bouvier at Régis Obadia. 

22.30 Documentaire : Cocteau. 
autoportrait d’un inconnu. 

23.40 Cinéma : Le sang d’un poète. 5 
Film français de Jean Cocteau (1930), 

0.30 Cinéma : 
Le testament d'Orphée. m 
Fim français de Jean Cocteau (1958). 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Radio-archives. 
21.30 Musique : Black and blue. 
Jazz en France. 
22.40 Nuits magnétiques. 
Las bords de Mame. 
0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda. 


FRANCE-MUSIQUE 
20.30 Concert {donné le 2 mers à Baden-Badent : } : 


sol. : Rudolf Buchbinder (piano), 

22.20 Musique légére, Trois mélodies norvé- 
Giennes, de Grieg; Variations sur Au clair de la 
lune, de Jeenjean : Noctumne pour violoncelle, 
ds Riege ; Préluts ne 15 en ré bémol op. 28 et 
D 0: on Rat: δῦτωι mA- 10, de 


23.07 Livre des mais 
0.30 Poissons d'or. 
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SPORTS 


Wilander, la défaite en déchantant 


Le Palais omnisports de 
Paris-Bercy (POPB] a connu une 
affluence record {14 441 spsc- 
tateurs payants) mercredi 
1“ novembre, pour la troisième 
journée de l'Open de tennis qui 


le Suédois Mats Wilander et de 
l'Américain Michael Chang sur 
le Français Henri Leconte. 


La route de Mats Wilander avait 
croisé celle d'Alberto Mancini déjà 
deux fois cette année avant qu'ils 
se rencontrent mercredi 15 novem- 


ἐεανφημο depuis quaiorse mois la 
lus surprenante et la plus incom- 

mette désagrégation d'un 
hampion. 

Le premier face-à-face des deux 
joueurs a lieu, fin mars. lors du 
troisième tour du Tournoi de Key- 
Biscayne en Floride. Mancini n'a 


ciée par les amateurs sans qu'ils lui 


Wilander, lui, le tenant du titre, 
bah ὑξηνςθδυ qu a pagnés, 
sa victoire à dix ans 
Internationaux de Roland Garros. 
Π n'est plus le numéro un mondial 
depuis À ra semaines, place 


après de its vacances en 
dass le bush austra- 
lien avec sa femme, Sonia. 


«< Avant de d'affronter, je me 
mandais combien j'allais pou- 


TENNIS : Open de Paris 


voir faire de jeux », se souvient 
Mancini. L'Argentin ne semble pas 
avoir La chance contre le 
Suédois. Pourtant, après avoir 
perdu la première manche, Man- 
ciai s'impose en quatre sets. Il y ἃ 
eu germe dans sa victoire fa montée 
eu puissance d'un talent qui ne va 
pas tarder à se concrétiser. Mais 
que signifie la défaite de Wilan- 
der ? Faut-il la mettre sur le 
compte d'une périostite longue à 
guérir et qui a perturbé son entraï- 
rement? Faut-il incriminer Je 
manque de motivation du cham- 
pion qui, après avoir remporté trois 

des quatre levées du Grand Che- 
lem 1988 aurait du mal à se remet- 
tre en cause? D'aucuns remar- 
quent que Wilander a presque 
atteint l'âge auquel son compa- 
triote Bjürn Borg avait renoncé. 


Le chute 


Le deuxième match Mancini- 
Wilander a lieu, fin avril, en demi- 
te-Carlo. 


semaine précédente 
APE , Par le Français Jérôme 


Wilander semble, quant ἃ lui, 
avoir retrouvé un certain plaisir sur 
le court. Pourtant Mancini ne lui 
laissera que trois jeux. Et cette 
deuxième défaite — qui établit 
définitivement l'Argentin parmi les 
dix premiers mondiaux — en 
annonce bien d'autres, beancoup 
plus donleureuses. Car le Suédois 


mr va plus atteindre la 
Jj en novembre 1989. 
L'imien celloti. l'Américain 


Berger, le Soviétique Chesnokov. 


puis l'Américan McEnroe le bat- 
tent successivement sans encore 


trop de dommage pour son rang 
mondial. Mais sa défaite au 
deuxième tour des Internationaux 
des Etats-Unis contre le jeune 
Américain Pete Sampras précipite 
la chute, 
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Encore cinquième mondial fin 
août, Wilandes n'est plus dans les 
quinze premiers farsqu'a com- 
mencé l'Open de Paris-Bercy. 
Comment in dans ces 


rang 

moins brillant que le printemps ? 

Contre ce joueur dont la stature 
rustique cache un 
ordinaire, Mats Wilander aura fait 
assez bonne figure compte tenu des 
conditions dans lesquelles il s'est 
présenté sur le court. Après sa 
défaite prématurée à Flashinge 
Meadow fin août, le Suédois 
n'avait pas teau sa raquette plus de 
πὰ heures, avant de 
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les MARDI 7 
de 14 μὲ 16 bon présence de M' VIGNAT, imissier de jestice à PARTS. 


᾿ La αἶα ésième étape de la 
d'Europe de LE s'est. ϑοΐ-. 
atteint la ière place mondiale : 
aelsls rence placé αισπάίαις |: 


finiment comme Ivan Lendl 
(numéro un pendant cent 
: μὴ Η 


clubs en compétition ayarit 
obtenûü leur qualification pour la . 
suite des rencontres. Sochaux 
τοι le PSG, - disparaissent : des . 


--Les Phocéens 
, résistent en Attique 


cesse d'insuiter fe président” de 
TOM. auquel la presse grecque 
avait prêté des propos 

au sujet dé l'équipe de l'AEK. 


de ἴδ᾽ Se Coupe, d'Europe. Mais 
ἔλα  A] τε qie 


ü PURE λον canne a dm à 


ΤΥ ET 


alors ‘que. :10n 
les mauvaises 


tions À ion de 
manche (au-match_uller, mercredi 


ἴα octo, les Marti Γατεῖσαε 
exporté 2-0). 


Îes Danois de Bray. 
Ans de OM Au genie om) où 
ι Grecs d' Ξ ‘Athènes. Les Alle- 


ex même 


ἃ assumer 
- Temps, Cr arc le même ere 
:.{-tionnies. 


pet 
LE Re 


c L 
Héclarait-ele, notre langage. res- 
semblera: au: “également : 


passion de tout ce qui nous relie :. 
religieuse, au vrai $ens du terme. Quand 
elle courait le 


ra 


TRA! 
Flammarion, 238 p..89F. .. 
padnioehani nantes RE 


. Du beau kotot bleu fonc£ bep compas : « Tieni © ἰξ.« A0»! 
tisé Amadeus, il ne reste qu'une. : Une petite semaine dans certe 
carcasse éventrée, coulée par . direction et on se retrouverais à 
20 mètres de fond, an large de . Gibraltar!» nr Dec 
Saint-Martis. "Dé Poe SE Ar 
d'Amadeus nomm: rot - : ᾿ ᾿ 
Delpech, ἢ reste un ἕντο, Τα. Les mutilés ” - 
chavirer dans l'oubli aussi long- 6 6Οὃ.) ὦ l'srestme - ; 
temps que des bommes ‘pren . . Des petites ‘ph : ᾿ 


Le marin, qui, lui, est revenu, 
CS NE 
quais enneigés de 
δ μταια avant de où décider à 
jeter son bicorne 

haubans ? Cu MES eue de : 
livre. Et c’est un beau livre qui 
raconte les mouvements du cœur 
d'un ancien «Grand Dadais » 


Chiche! 


LIVRES 


curiosité vorace qui jui faisait dire, an 


. cours des années 40 : « Quoi qu'il arrive, 


j'apprends. Je gagne à tout coup. » Cette 


- sorte-de convoitise ne s'est jamais démen- 


ΠΝ 
' Marguerite Vourcenar l'éprouvait sans 
doute encore lorsqu'elle écrivit son étude 
sur Borges, en 1987, à la veille de mourir. 


… Elle citait ces vers du vieil aveugle : 


Poirot- Delpech prend le large 


| Le dernière photo de Marguerite Yourcenar. 


Le Monde 


« Jadis, quand je révais à la Terre pro- 
rnise, IC'est une bibliothèque que je 
voyais. » 

Elle aussi désignait la Terre promise de 
cette manière car elle savait que la voca- 
tion des bibliothèques, c’est de récompen- 
ser la convoitise.… Elle parle de Borges 


intérieur » et sa façon d'amoindrir ia tra- 


es 
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gédie de La cécité : « C'est comme 
un long soir d'été », disaitil. Ce 
recueil de Marguerite Yourcenar 
encourage nos penchants à la fi3- 
nerie, car c’est une délectation de 
se promener parmi ces pages qui 
traitent d'Apollon, des villages 
ou des marionnettes de 
Sicile, de Poussin, de Mozart, de 
Virginia Woolf, d'Oscar Wilde, 
d'Henry James ou de Rem- 
brandt... Avec Marguerite Your- 
cenar, nous obtenons la confirma- 
tion des charmes et des vertus de 
l'intelligence, lorsque celle-ci est 
profondément amoureuse des 
choses qu'elle aborde. 

On nous propose une très belle 
définition de l'œuvre d'art : c'est 
une manière de « traquer le réel 
à l'aide de l'imaginaire ». Rem- 
brand s'obstinait à - fixer ses 
propres traits - pour y découvrir 
« ce je ne sais quoi, presque énvi- 
sible à l'œil », qui s'appelle + soi- 
. Méditant sur le regard 


cenar évoque aussi + l'œil inlas- 
sable de Balzac, (ce) train 
de trésors cachés », «le grand 
œil-miroir de Goethe » εἰ «les 
beaux yeux de Rilke, de Novalis 
ou de Keats (que l'on peut) com- 
au regard magique et trem- 
blam des astres ». 


La pêleur 
de Virginia Woolf 

Elle écrivait elle-même avec 
l'ambition d’extorquer au monde 
ses secrets. C'est pourquoi les 
yeux de Madame Yourcenar sont 
tellement séduisants. Ils mêlent 
une sagesse lointaine avec des 
intempérances, des avidités qui 
étonnent. 

Je volontiers que la 
vieille dame intrépide est en route 
vers les dernières galaxies. Elle 
continue le . Elle se sou- 
vient, peut-être, ‘du désespoir 
d'Oscar Wilde, rue des Beaux- 
Arts, ou de la pâleur de Virginia 
Wooïf, dans la pénombre d'un salon, vers 
la fin des années 30. Ou encore la vieille 
dame se rappelle la figure de « ce jeune 
fécheure montrant, sur la place d'un vil- 
age grec, l' énorme poisson bleu » qu'il 
avait rapporté. Elle se demande si l'exis- 
tence n'était pas un songe. Mais peut-être 
la vie et la mort font-elles partie d'un 
mystérieux + livre de sable » où ne lais- 
sent de s'échanger la vérité et l'illusion. 
François Bott. 


Ou bien Michel et Janine qui ! 


VERSÉES " . Celi-commence ρα une petite 
Le Bertrand Poirot-Delpech. … Sroisière entre copains au départ 
‘de Calvi et par une phrase 
l'air après un coup d'œù sur le 


céla ne restent: pas longtemps en. 
grands. 


-En. décembre, on ως: rs Ἵ 
Gibraltar et cap sur les Antilles. 


Et voilà -comment on se 


par Paul Guimard 


eu le temps de traîner sur les 


raisons indépendantes 
de celle<ci. On n'oubliera pas 
certains portraits, celui de Dave, 
par exemple, et son « bronsage 
Jripé des sexagénaires de paris, 
fiers de ne plus craindre le 
soleil, un slip à ficelle des 
années 50 se cachant dans les 


‘plis de son ventre... », Dave qui 


pour 
des allumettes il y a près de 


. deux ans. Ce sera le surprise de 


«son » retour! 


ont tout quitté pour + vivre autre 
chose avant la retraite, merde 
alors ! ». Michel, ex-conducteur 
de travaux publics, a construit le 
bateau de ses mains. Pour rallier 
Gibraltar depuis la Manche, le 
couple a coupé par les canaux 
bretons, un petit coup d'Atlanti- 
que, de l'estuaire de la Vilaine à 
l'estuaire de la Gironde, en sau- 
tant d’île en île, re-canaux 
jusqu'à Sète et sabotage de 
marina en marina, le long de la 
espagnole. 


Lire la suite page 28 


SECTION C 


[DEES 


LE FEUILLETON 
de Michel Breudeeu 


Traduits 
du bizarre 


Quatre écrivains — 
Robert Carter, 
Howard Buten, 
Edmund White 

et Roland Topor — 
pour une constante : 
les jeux du langage 
et du bizarre. 


Edmund While 


Page 26 


HISTOIRE 
Les procès 
de Jeanne d’Arc 


La Pucelle 

fut condamnée à mort 
et exécutée en 1431. 
En 1455, le procès 
fut déclaré « inique ». 
H a fallu 

trente années 

à Pierre Tisset 

et Pierre Duparc 

pour rassembler 
toutes les pièces 

du dossier. 
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D'AUTRES MONDES 
par Nicole Zand 


L'enfance, 
c'est de la poésie 
qui ment ! 


Witliam Gass, 

écrivain américain, 

fait partie 

de la « cohorte 

des inconnus célèbres ». 
De ce remarquable 
styliste, 

paraît aujourd’hui 

Au cœur du cœur 

de ce pays. 


Page 31 


JEAN VAUTRIN 


Un grand pas vers le Bon Dieu 


and pas vers le Bon Dieu est le roman historique, 


nG 


tragique, le roman poétique, le roman 


ureux que Vous souhaïtiez lire sans oser l'espérer.” 


décidant un besn jour qu' Gal 


temps de traverser l° 
la voile parce qu'il avait pr) 


Pierre Lepape/Le Monde 


passion qui le poussait vess la tance. 


si sincérement te. - bonheur 


Par bonheur, Bertrand 
pepe n’a pas trouvé à 


Poirot- 


tout de suite. Par 


pour nous, parce qu'il a | 


on Vauirin a soufflé ἰὰ vie dans un livre. 
e merveille!” 


ROMAN 


André Brincourt/Le Figaro Littéraire 


GRASSET 


26 Le Monde Φ Vendredi 3 novembre 1989 see 


il fabrique une poudre qui res- 


eMÉES 


is invent : eo San ἢ 


D 


LA FABRIQUE DE SUCRE >» in 
de Robert Carter. semble à du sucre. Ça le calme. =. Antonio ou Quenean. Fe 
Traduit de l'anglais Sa cousine Shariene vient s’ins- LE FEUILLETON E ne soût pas là, du reste, de‘ 
per Suzanne Mayoux, taller à la maison parce que sa amenant : pes τ ἕω 
Gallimard, 195 p., 95F. mère est partie, Et pourtant, de Michel Brandean εἰπιρίεα problèmes de = 
IL FAUDRA BIEN τε COUVRIR « c'était il i le se repré ἔπε comme ΒΟΥ 5 
de Howard Buten. ur noi ἐδ en ἃ de chimie récréative. * ie comme un message, où, ἃ 
Traduit de l'anglais s'enfuir, tellemem qu'elle était L'exemple du premier roman (le propos d’on ne sait quoi, 4 
δα Jen Pere Gran roue Mais cé Le ave de . RE 1 τρυτίοαεας ἢ  Φὸ 
À .,ν 89 F. Ἷ τ ῃ Ι , δὲ ἣν qi ἣ À 
QUBLER BLENA Meet ae Eng, τα où ἴα βοαῖς. On τρις σι is Eee ce 
Cr dem) β uen alla vous serrait contre un 5% 
Dar Mae Cholsdenko, elle, on était un peu tenté, après, . ᾿ | 
Bourgois, 218 p.. 90F. rl poses EL ou vendu à ETS ὯΙ ἢ ἀοῖδε com- 
creux, ὌΡ quelque À ee ᾿ pliquées sur 
D. Re Me y ποδὶ 
LE laires qui l'embarrassent. Pourse plaires. ἢ ‘ pour le. Α 
Ν nous annonçant, dès la faire de l'argent de poche, îltond Danseur, μέν - moins la. : ὶ Fe 
première phrase de Ja des pelouses, celle de Helen, musicien, À progres- : τὴ 
Fabrique de sucre, qu'il dont il garde aussi les enfants, le psycholo- = mais an registre 
va nous dire des choses petit Julius et la minuscule Cle- guc, ventri- ᾿ | Ἴνα -trèe « I5té 
assez révoltantes et mentine. Grâce à Helen, il va loque et ᾿ς Pautant que le caüre du. 
d’autres que nous ne vou LB réussir creer de clown il -pas- ᾿ 8. | 
sans doute pas croire, l'Austra- garde forestier, mais les choses est passé avec assez re ᾿ Here 
lien Robert Carter -- quarante. se gâtent, comme souvent, en ya deux ans ἐσέ, Does ce OH id a vie Firent de fete 
quatre ans, ex-patrouilleur en série: Julius enferme Clemen. au Tinta- 0, en-fête dis de beaux :palsis. -᾿ 
Papouasie, ‘ex-détective privé, tine dans le frigo et elle en marre), … Pourtant,-dès li première ligne, 
ex-professeur, actuellement psy- meurt, Harris passe la tondeuse Buten = plus le trac 0 culs préoccupation du πάντα. 
chologue dans un bôpital et père sur le pied d’un grand qui s'intéresse - vail du jon-- teur est de ne pas se tromper, de 
de trois enfants — ajoute : “ δὲ l'embête et, au mariage de son aux enfants ᾿ gleur que la Le : faire de contresais ni de 
j'ai une raconter. c'est frère, sème un tel foutoir qu'on tiques et le fait parler, en ‘ _ de son tour. Quant a enr on no0de tué de 
J'espère plus ou moins qu'à le place chez un thérapeute sorte, ges romans, faudrait faire ici rest nr rs 
Ga personne qui lira tout δῖαν diiciles, San, Là, en & da moins nous dome à ἧτο de l'auteur et celle du règles “plicites, de rites: non 
cela je me sentirai un peu compagnie d'autres enfants leurs pensées telles qu'il les teur), il relance le vieux débat pie) 
mieux. » Comme si chaque lec- comme lui, il continuera son devine. Pa sur les langues d'imitation. 
ture devait alléger un peu le far- apprentissage plutôt rude de Dans fi faudra biente couvrir, Ce:n'est pes facile de prénère 
deau, care Les lui prêter l'existence. il n'y s pas d’autistes, mais un er pes: sans ant) 
main-forte. C'est une idés assez t petit gerton cancéreux qui veut parler bébé et le mot : 
jolie, comme sont jolis les boy- ΩΣ A ρα Ἄννα croire au Père Noël, et surtout d'enfant, et Buten a prouvé qu'il 
scouts avec leurs étranglé de Harris dans le noir: Léon l'informaticien et son ai savait le faire. Parler le détraqué 
et leurs petits coutea « J'ai un vral rire de merde. À le narrateur, un faux nain méce- est plus Complexe encore et très 
mais eufin le succès de librairie 1. époque, je m'entraïnais à ien, i fumeur de risqu£. À côté de nombreuses 
TS ar Mr pate éclater de rirè, en dessous de ἰα Shit, dealer de LSD ct légère. trouvailles, on frôle de . 
f pas la peine, sans quoi son, pour essayer de l'amé. ment détraqué. Ils sont près du fautes dont on peut douter. 
nombre de bons auteurs auraient je un peu. Mais je n'y suis pôle Nord, dans une île des ser- qu’elles fassent plas vrai — 
fait moins de tristes poèmes et de jamais arrivé. » Robert Carter ἃ secrets américains et trafi- Test nous qui fabriquent Les 
tragédios. ἐδ sens de la pointe et du rebon-  Quent l'ordinateur le plus sophis. jouers» ou «ce que je me 
est pas bi sens de la points et du re d ÿ les — où refifunt mieux ἴα 
Ce n'est pas bien grave pour  discement, on ignore si c'est son tiqué du monde, pelle» — où mieux | 
autant, l'optimisme un peu premier roman, mais il a déjà un une horrible mission atomi- conversation tanée d’une . 
débonnaire de Carter ne se mani- métier solide. Et la chance d'être 2 55 réalité pe de personne, même dopée et 
feste guère plus avant. Son héros bien traduit par Suzanne trouver où vit le Noël Ilya Hirarre. Les romans H dar 
se norme Herris, ilatreize ans }4,, bien des amp d’ailleurs pour lesquels on pour 
mais en paraît neuf, c'est un Youx. comme Ja façon dont le nain ren- is por que du πὰς 
enfant « arriéré » comme il IN connaît mieux Howard contre Léon grâce à une boîte à écart entre le naïf 
entend la maîtresse l’expliquer à Buten, traduit par Jean- musique sur le cadavre exas portrait de ᾿ 
sa mère. Quand il se sent mal il Pierre Carasso, dont Quand d'un type mort au Cambodge Poul 


se cache et en tapant sur du grès 


j'avais cinq ans je m'ai tué s'est . 


« Capitales chinoises », deux voyages en Chine 
de dix jours pour deux personnes 


Ξ] 


Rédigez un court texte (maximum 800 lettres, signes où 
«Révolution ! » 
Vous devez respecter 155 deux contraintes suivantes: - 
[1] Ne pas utiliser la lettre «D» ou «ἃ» dans tout votre texte. 


* et dans cet ordre : ᾿ εἰ | ei Ἔν δεῖ 


Si vous aimez voyager on té | L'empereur impassible, pisse | À tous les ministres ; pro | AG Coca, c'est toi? Cest Bo ὅτο, 
rature, écoutez ce t que |ses yeux jaunes : les paons | gramme «perroquet». moi T'as questions triste faisait, par RS su 
nous conte Gresset ! A Nevers, sans vle sous les chry- | vouloir vous offusquer, je vous à ou à Pas a Lens cape γρήγενκ, “Le mot rest pes trop fort, je suis à lu renverse ! 
Ce ren ns er santhèmes coupés. Cette nuit, | invite à ne pas rester myope | les mecs, faut gratter un Ἢ τεῦς sur Jécusaiem. Îl avait | Tous cos impéeatifs m'ont rérülutionné τ΄. 
er-Vert, un perroquet | ses mercenaires ont fai Ilreste | face à l'ambitieux plan infor- | pepier sur la Révoïution avec: | ainsi banni toute musique : : ἰδ cp As 
fameux: courtois et pieux, ἢ | sel, avec ses femmes affolées | matique élaboré per la | perroquet, offoiquer, myope, |tout iristrument, tout: chant, ἘΣ j'en feu, sur ke coup, vort came un perroquet | 
savait ai bien son Paier qu'un | et son perroquet muet. Rien ni | «nièce» en personne pour | nixce éncrmité, provo tout cisean — Jusqu'en perro- | Cosvence qu'on pouvait pour δέκα mobs soffisquer ᾽ν - [ 


pe 
faire triompher la francopho- 
nie. Parlons clair: qu'elles 
qu'en soient les raisons techni- 


couvent nantais voulut rec ET RE 
m'y laisse attraper à tous les 
. coups, je ferme pios Fœil la 


personne ae lui obéit plus. 
Cette houle humaine qui se 
presse vers le palais, brûlant 


Jai nt bientôt à offus- Η 
les effigies, comment ne pas ques, les matériels sont ainsi it. 
EE 
choses, crut qu F eunuque myope pour ignorer | tivement notre quatrième | Légent pour me fr uu 
« Corbleu, que la peste te |1a menace. Le vicil homme | SE alphabétique. Aussi, ct tuyau qui veut pas un 
crèvel= tait étranger à son | sent contre lui se glisser sa | malgré son énormité, | Je EL plus. bean, c'est le 
vocabulaire, Mais lorsqu'ane | nièce, l'enfant fragile qui [πὶ | CONSRCrez-vous sans surscoir à premier prix! Le super vain 
rime en tain vint saluer se | réchauffe je cœur. L'innocence | Pie Pause natosales ἀρεῖ À QU. Gest μὰ γογαβα on 
nièce, sœur Saint Ansgustin, | aussi serateille masçacréo ? auperfétatol ee Étine qui ve peer le pan 


sang. Mais une cismeur 
immense ébranle les ivoires et 


ésus ! les ors. Qui a provoqué ce τ 
tion ! Chacune eut son > mais nous seurons | étages, ambiance jaune et susri 
tumulte ? Le tyran a compris: | SRSUTBETA, Ν “sécurité aucun 
Les mots les plus affreux avec les finches, Les faux ot les | αἶρε: le France vaut bien qu. So ia. 


mille bannières tenues 


es. Le Monde Φ Vendredi 3 novembre 1989 27 


ROMANS 


Alan Nada, romancier théologique 
. Avée l'Iconoclaste, il a composé une manière de chef-d'œuvre 
paiement isolé dans I ‘époque. 


Journal d'un oiseau de nuit 
fut un best-seller. 
Toute ma vie mériterait de 
connaître un sort encore meilleur. 


Michel Braudeau 


L'ICONOCLASTE 
d' dogme ou la passion du pouvoir. à 
énpaiar gps Il y a des paysages, des portraits Toute ma vie 

: des peintures de batailles et Tisducpoa de Jrar-Prerr C: 


438 p,130F. 


d'autres libertines. Avec dexté- 


phileso- 
phique, un peu à la manière 
d'Eco dans je Nom de la Rose, 
mais avec plus d’ironie. 


Depuis sa pythagoricienne 
Archéologie du zéro (1), on 
connaît le talent de constructeur 

"de Nadaud et la vigueur de ses 
fables. L'Iconoclaste allie à ces 


goût de l’éqnivoque. Que l'on ne 
croie point en effet que le livre 
illustre tout uniment une thèse. 
Nadaud n'a pas écrit le panégy- 
rique des restaurateurs des 


de Nicée, Pétronas, l'iconophile Le Grand Prix de L'ACADÉMIE EUROPÉENNE DU LIVRE 


violeur d'Anastasia, la religieuse récompense chaque année l'auteur, de prélérence encore inconnu, 
à la peau trop douce, ne valent d'une œuvre téraire inadie. Toutes les œuvres sélecvonnées” _: 
guère mieux. De leurs appétits et Romans - Nouvelles - Essals - Poésle - Théâtre 


5 sont publiées et diffusées établissement d'un contrat 
de ro ur ous arran- || Ÿf"Mars 1907 su la opens sir οἱ bénéient εὑ αν 1:5 
faibles, d'autant plus vrais que Radio - τ Télévision - Presse - Jury Littéraires 
Plus faibles. ᾿ Ε Les La sont à adresser à Ε 
‘ACADÉMIE EUROPÉENNE DU LIVRE-ÉDITEUR 
Sans-doute faut-il ajouter, È ᾿ 
puisqu Ἢ. est de bon ton, 17, rue de Galilée - 75116 PARIS - Tél. : (1) 47 801108 


reprennent la grande 5 
faut-il représenter Dieu, le 
Christ et les saints, faut-il accor- que sa lecture est voluptueuse. 


der sa Le _ ition ou 
bannir les icônes, faut-il sacrifier Philippe Dageu. 
Ia beauté à la pre 


sent, les 
théories basculent, les partis se (1) Qui vient de paraître dans 
factions Fabo, n° 2085. Ι 


Les accents de vérité 
de Chochana Boukhobza 


ἢ τ en re ce de mn ΡΣ ΕΝ τὸ αι D'ou be du 
N ennemi», confi nérrateur 
mél remis d'une. déception Balland, Je 89 Ε. roman de Chochana Bouk- 


: amoureuse. Catherine, la 
=. fomme qui l'a abandonné 
avec ki. 


contemporain. Mi 

que jnmais, même sion. 

l'occurrence, .: nombre ; 
ressemblent 


François . 


WEYERGANS 


ini ᾿ -adossée guerre ὦ d'Aïgérie 1. ‘Quelle 
en miniature. La ville, 26. ἼΝ 7. Ἴοὶ 


Je suis écrivain 


Fri le Marc, sur les secrets de sa à On sou- roman 
vie. De l'être aimé, longue haïarait pour elle que cette 
quenté, of ne sait en fin de D it Jo "Πν αα nie dans cette maîtri 
Ens-grs ge ce Reel mané- à le extraordin rent fluide, jamais « 
he Le nnsts Émicd Sr fois plus lire et plus person- toujours inventive” 
minime, environné d'une plus ΙΒ. Ὑ Maurais 


CES 
1] 


Fans gastro CENAAR END 
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Le cœur net 
d'Adrienne 


LE PAYS DES ASPHODÈLES 
d'Adrienne Durand-Tullou 
Payot. 325 p., 120 F. 


Un beau jour, Adrienne vou- 
lut en avoir le cœur net. Car 
elle n'est pas femme, 18 bou- 
gresse, à laisser son village 
disparaître, exsangue, sans 
protester. La petite institutrice 
têtue qui débarqua lè-haut en 
1938. sur le causse de 
Blandas, à deux pas du cirque 
de Navacelle, dans les nuages 
au-dessus du Vigan, a donc 
Pris sa plume pour dire que, en 
cs désert de blé clair et de 
sonneilles tristes, la vie pou- 
vait prendre racine et fleurir 
comme l'asphodèle. 

On lui pardonnera de don- 

ner dans ce beau style hour 
dictées du certificat d'études, 
avec imparfaits du subjonctif, 
qualificatifs choisis, ribambelle 
de propositions relatives et 
même, tant elle fut prise par 
l'émotion d'écrire un livres 
qu'on ouvrirait à la ville, une 
grosse faute à la page 301 sur 
«apparut ». 


The inlassable 
αὶ 


Elle dit, après tant d'autres, 
le bruit de la cour de récrés- 
tion, la pièce de deux sous 
dans la poche du bambin pris 
en flagrant délit de patois, la 
soif de savoir chez Ces pay- 
sans pieux et laure des mai 
tres d'école. Elle chante aussi, 
bien sûr, la vie du village miné 


météorologiques en v.o. et 
classification des herbes pour 
les lapins. 


Son seul drame, c'est une 
singulière aptitude au bonheur. 
Pour survivre sur le causse, la 
jeunette épousa sans crainte 
de déchoir un paysan du cru 
qui fut une assez bonne affaire. 
Une inlassable curiosité l'a 
poussée aussi à arpenter son 
terroir, à fouiller les registres, 
à plonger dans les avens : elle 
rentre au soir, enivrée, tête au 
vent, ployant sous Le poids des 
fossiles et des échantillons, 
noyée dans les fleurs et {a 
salade sauvage. La voici entre- 


temps honorable correspon- 
dante de sociétés savantes 
Puis docteur ès lettres sans 
avoir passé le bachot, régalant 
18 kyrielle d'ethnologues, géo- 
graphes. spéléologues et 
autres botanistes qui vinrent 
boire à son âme et goûter ses 
confitures. Et la retraite venue, 
en 1970, Adrienne, fourmi 
laborieusse, n’en finit pas 
d'engranger, «car il reste 
encore à glaner alors même 
que tout semble disparu ». Elle 
court et bavarde avec Les rares 


Une singulière 
au bonheur. 


Tant de joie, on l'imagine, 
ne la porte guère à la méta- 
Physique confiictuelle : son 
ivre n'a rien d'un crécit de 
vies volontariste. Il lisse un 
passé sans tensions ni 

Ses «années som- 


dement incolores, en plein 
pays des maquis cévenols et 


toriques. Cette héroïne du 
«gai savoir» n'est ni mêmé 
Santerre, ni Emilie Caries. φ- 
son causse l'a punfiée des 

humeurs peccantes. L'eau vive 
d’Adrienne a fait un tout petit 


Poirot-Delpech 
prend le large 


Suite de là page 25 

Juste le temps qu'il faut pour 
contracter une méfiance com- 
mune envers tout Ce qui peut sur- 
venir loin des côtes. Partiront- 
ils? Allez savoir! « L'amour se 
ser: de tout pour durer. Etre liés 
Par une terreur savamment 
entretenue : jamais vu l > 

Bien entendu, comme son titre 
l'indique, ce livre est d’abord 
l'histoire d'une traversée, et si 
J'on s'attarde autant à terre, c’est 
que Poirot-Delpech proclame 
lui-même : - S'il es1 vrai que la 
mer « ne peut se dire », la vieen 
mer non plus. Qu alors en histo- 
riettes de bouteilles cassées, de 
hachis répandu. Est-ce bien 
nécessaire ? » 


Le parfum 
da tisré 


Evidemment non, et on sait gré à 
l'auteur de nous en dispenser. De 
toute certe histoire, le plus inté- 
ressant est encore l'historien, on 
le découvrira sous un éclairage 
auquel il ne nous avait pas habi- 
tués. ΠῚ y a dans certaines pages 
de grands sourires qui ressenr 


blent au bonheur à s'y mépren- 


Sans jouer les extralucides, je 
pense pouvoir pronostiquer que 
Bertrand Poirot-Deipech est 

is con non par la 
mer, qu'il connaissait déja. Fu 
par cette dimension 
de la mer qui s'appelle le por 
large. Il repartira sans doute car, 
entre les consacrées aux 
Antilles, on respire déjà comme 
le parfum du tiaré du Pacifique. 

En quittant le livre, on 
éprouve cette «amerlume des 
sympathies interrompues » ae 
Poirot-Delpech a corne ἃ 
Flaubert pour congé de 
ses compagnons d'équipage. 
Tout de même, quand il dit sa 
mélancolie, en abordant à Fort- 
de-France, de n'avoir pas une 
femme à qui téképhoner pour 
entendre dire: « Tu m'as man 
qué. tu sais !+, on est tenté de 
penser que les grand 
vent sOut insatiables puisqu'ils 
goütent mieux l'ivresse des 
départs quand s'y mêle le cha- 
grin d'une Paimpolaise. 

Paul Guimard. 


EPUIS quelques mois, [Ἰ 
France mobilise dere- 


PEGC, menace. Les fers et les 
boulets rougissent au feu ; tandis 
que se multiplient prises de posi- 
injures, courbes, graphiques, 
libellés, brochures et statisti- 


tion (1) fournit toutes les pièces 
du dossier : et de l'artillerie. 

A dire vrai, le moment choisi 
pour la reprise des hostilités a de 
quoi surprendre. Pour deux rai- 
sons au moins. 

Songez que Ferdinand Brunot, 
en 1905, tenait l'orthographe 
pour -/e fléau de l'école»: 
moins laïcs, d'autres assimilaient 
la dictée, déjà confondue avec 
stone fr à un chemin de 


nale ». Quel Pindare viendra 
nord de ce jeu 
uprême, et si formateur ? 
LD pe que «La dictée 
nationale » vaille un peu mieux 

que le loto sportif ou le pouce qui 
gratte. Mais enfin, on le sait, la 
dictée est à la maîtrise de La lan- 


Tzu, d'attaquer un ennemi au 
mieux de sa forme. 

Avec un zeste d’ironie, Gérald 
Antoine (2) rappelle que l'Aca- 
démie française avait décidé en 
1673 d'adopter une certaine 
orthographe qui serait celle de 
son dictionnaire, « propre à dis- 
tinguer les gens de lettres d'avec 
les ignorants et les simples 


mais on sait que- les filles font 
maintenant moins de fautes que 
les garçons: cette supériorité 
« ne pourra être remise en ques- 
tion ». Tel est en tout cas un des 
résultats, précieux, des enquêtes 
menées par André Chervel et 
Danièle Manesse (3). Par paren- 
thèse, on se demande pourquoi 
Jean-Ciaude Barbarant (4), 
décidément en veine de 
réformes, transforme (p. 138) 
Danièle en Daniel. Simple 
coquille, dira-t-on; pourtant la 
machine n'a pas pris André pour 
Andrée. 1 faut s’y faire: la 
femme est l'avenir de l’orthogra- 
phe. Est-il donc opportun de 
reprendre les armes au moment 
méme où triomphent « [65 sim- 
ples femmes ? » 


ANS le doute, on ne s'abstient 
plus : on commande des son- 
dages. Et voilà que les chiffres 


Dirarreriés et Pesurdités de 
l'orti française » ; mais 
42 % seulement trouvaient 
urgent de la simplifier. Conclu- 

sion : « On retrouve là la limite 
æ! tout sondage ». L’amertume 
se libère alors. Depuis un siècle 
au moins, aucune « réforme » 
(ou «simplification >») de 
l'orthographe, de ia plus extrava- 


= Pas 
sions empêchent le progrès de la 
droite raison en favorisant ce que 
Nina Catach (5) nommé + les 
délires de l'orthographe ». 
Plutôt que de jeter le manche 


beau crier, elle ne peut mettre le 


‘On n'écrit que pour être banté 
par Son propre fantôme. 


Pierre Mertens 


». Ἢ 
LA VIE DU LANGAGE 


Le charme Ὁ - 
des rites affectifs 


prix aux choses » ; pes plus à 
l'orthographe qu’au reste. Et de - souligner. 
méditer analyses d'un 

grand linguiste américain, 
Edward Sapir sure 


UL n'igriore qu'un. drapeau: 
est un symbole ‘convention . 
τοὶ. πὶ permet, par exemple, 
d'identifier un navire an port. Le 
drapeau fait évidemment réfé- 
rence à une nation ; comme dans 
un vestiaire le jeton numéroté 
permet de retrouver son. cha- 
peau. Drapeau δὲ jeton sont des . 
symboles de référence, tout 
comme « certaines formes 
d'écriture, l'orthographe styli- 
sée, les slogans ou l'émission 
télégraphique ». ε 
Pourtant personne, on veut 
croire, n’est prèt à pâtir pour un Ὁ 
jeton numéroté; alors qu'on 
pourra mOurir pour son dra- 
peau ; ou se battre pour un voile 
ou pour l'orthographe : « Je met. 
crai l'orthographe mène sous la 
main du bourreau», assurait 
Théophile Gautier. C’est que 
certains symboles de référence 
- prennent facilement l'allure de 
rites affectifs et revêtent soudain 
pour l'individu et la société une : 
importance considérable en tant 
que formes substirutives de 
l'expression affective » (6). Et 
Sapir ajoute, en guise d'illustra- 
tion : « 51 l'écriture n'était qu'un 
symbolisme de référence, les 
réformes de l'orthographe . 
seraient moins difficiles. » | 
Autrement dit, « /es. néogra- Ἷ 
Phes » (pour parler comme 
dans l'Encyclopédie), : 
les linguistes et les gens de bon : 


graphiques. (-..} coneribüent 
εξ à la-conno- 


et de Caillou. Mais Cavanña, en 


mettre μεῖς aux choses 


s'exaspère Un: néographr 
convaincu admet. d’embi 


| Leds : DE Don ne 
‘en écrira quan»; εἴ 


 CLLOENT Een 


- MERTENS 


7 “Eoke, à favorise ayons 


cette idée que les excentricités 


mettre ‘un s au pluriel de ἰομίοι 


verve, regimbe par ainour de I : 
langue (8) : εἰ Françoise Giroud 
proteste au nom des souvenirs 
d'enfance. Bref, Ia raison ne peut 


arrive aussi que la: raison 


- accents graves, aigus, circon- 
-flexes sont sources aussi de 


Jan »._ De même, δῇ ι 
l'asalogie (on dira plus tard 


Malgré . 
le prèche pour αραι ρι ἢ fes. 
sans 5, de: 
Sûreinent 


ré 

ne (ou die) on qi aura 
agiter le .bas clergé: inutile - 
D bee ce rare 
dors. En revanche, pour la vertu, : 

si féminine, on it faire 
en Εἴς :. Vive la ver- " 


ment du français: dans lé 


d'affaiblissèement politique et 
e de la France » {9). 


usuelle débarrassée de ne. 
absurdirés ». Plutôt que: 
8: AL opte sl 
« réforme ». de l'orthographe, 
4 rade EE βορὰ με Monde du.- 


OL 


# 
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Mais il lé fait aussi avec une 


Une histoire du vétément Rs τ τ ΕλεκεονΣ ἐπε 
XVII-XVIIE sièclës . Perspectives inédites, tricotant 
de Daniel Roche. . avec doigté des fils explicatifs 


Fayard 550}. I95F. . que personne n’avait songé à ras- 
seïnbier jusqu’à lui. De ce point. 


D ya deux livres dans fort de appa 
vas, la Culture des 
ouvrage de Daniel Roche sur. le rence est'à la fois une’ sorte de 
ture des apparences. Le pre- iodèle et un répértoire extrême 
mier est à l’usage de ses pañrs, le. eme Ag rater krerer 
second, au profit d’un‘large οὐ ἃ creuser dans de nouvelles 
pole cultivé: Le talent de directions dans l'immense :terri- 
Daniel Roche, sa pañsiôn métho: toire de l'analyse historique. . 
dologique qu'il αἰπιε ἃ faire par ᾿. .. RE É 
tager parviennent souvent à:don- . ᾿ 
ner aùx lecteurs ordinaires 
lPimpression ‘flatteuse ‘qu'ils 
pénètrent dans 165 Jebioratoires, 
ἢ mais’ c'ést pour 
découvrir aussi qu'il leur. man- . 
que quelques” outils essentiels 


Pere 


SAS BARS 
FRS SRE Mess 


donne l'envie erisie d'aller plus loia ἐξ 
plus avant ot là fronratlon Qué 4 
perd à n'erre État) 
qu πὶ point Ca 
sionnel. * profes 


indispensable ‘qu’elle. pouvait. 
apporter à des fectures politiques 
ou économiques dont .chacun, 
sent bien qu'elles ne parviernent 


culturel. volatil s'il en. est, “cent. 
de la mode vestimentaire, Daniel - 
Roche débusque une ἃ “πὶ 
toutes les embfches qui se pré: 

sentent sous les pas de ses : 
gues et sous les siens: fait - 
avec uns Le et'une. ἢ 


ὦ systèmes du. vêtement fonction: 


HIST 


᾿ Comment savoir 
si l’habit fait le moine 


| Liorin 2 Daniel Roche se saisit d'un un phénomène culturel volatil 
- τ, 5} en est, celni de la mode vestimentaire 


nent — méme ik comparaison 
doit être prise avec toute la pru- 
dence qui s’impose — comme des 
systèmes linguistiques : ils ont 
leurs propres lois de cohérence 


“interne, mais ils organisent aussi 


un discours qui exprime ou tra- 
duit Fétat d'une société, 


Roche montre bien comment 
te vêtement de l'Ancien Régime 
traduit des codes sociaux rigides, 
comment les formes, les cou- 
leurs, les matières des habits — 


la revêt. 1.38] ce dessine 
Une société régle ane par le 
soci aussi par 

besoin dans laquelle l'a; 
CTI e 
peut que correspondre à la réa- 
lité de la puissance. 

L'évolution vers une société de 


. la consommation, la production, 


la diffusion et l'appropriation 
plus large de richesses va contri- 
buer à brouiller ces codes sim- 


Coulonges 


Henri Coutonges ne nous offre pas seulement un tres beau roman, εἰ vient 


d'écrire un roman que nous ne connaissons pas : 
André Brincourt. Le FiSaro 


SUN EEE 


celui de l'amour et de 


il ἃ 58 dans ce roman ardent et sombre. empreint d'une violence déses- 


.nous rendre proche le destin d'un homme 
Ξ Ϊ qui ‘naissent 
ni féroces” 


Le Monte 


ne ant et digne 


absolument. 
Denise Alberti. 
France Culture 


OTIRE 


pies : l'apparence n'est plus for- 
cément l'essence, l'habit ne fait 
pas nécessairement le moine. 
L'effritement des signes vesti- 
mentaires donne naissance à une 
civilisation des apparences bien 
avant que, selon les concepts de 
Norbert Elias, la société de cour 
cède la place à la civilisation des 
mœurs. 


Car, évidemment, chacun de 
ses mouvements. qui aboutit à la 
« révolution vestimentaire », pOs- 
sède sa temporalité propre, et 
Roche montre avec infiniment 
dé subtilité et de précision com- 
ment ces différences de phases 
créent des tensions, des contra- 
dictions et des conflits. Com- 
ment les déchirements se mani- 
festent dans l'Eglise, par 
exemple, entre les prêtres qui se 
veulent les garants de la modes- 
tie ecclésiastique et ceux qui 
n'hésitent pas à poser leur 
calotte sur une perruque fine- 
ment poudrée. Conflit d'apps- 
rences, mais qui exprime, en fait, 
des antagonismes essentiels, 


Les « institatrices 
de la sensibilité » 


De la même façon, l'évolution 
des formes vestimentaires tra- 
duit ou trahit la construction 
d'une conception nouvelle des 
rapports des êtres avec leur 
Corps et avec le corps des autres 
dans laquelle se joue la prise de 
conscience de l'identité indivi- 
duelle, mais aussi une histoire de 
Phygiène, une histoire de la 
pudeur et une histoire de l’imagi- 
naire, pas uniquement érotique. 

Même si cette révolution 
modifie aussi le rôle des femmes 
dans la mise en scène sociale. ce 
sont elles, dans toutes les catépo- 
ries sociales, qui se font les « £ns- 
titutrices de la sensibilité », les 
agents actifs de la circulation 
des nouveanx objets et des nou- 
velles valeurs. Et le temps vien- 
dra bientôt où le bourgeois, 
abandonnant pour son propre 
compte les signes de la distinc- 
tion vestimentaire pour se fondre 
dans le quasi-anonymat de l'indi- 
vidualisme égalitaire, déléguera 
à son épouse le rôle de vitrine de 
sa réussite sociale. 

+ La question du pouvoir des 
signes conduit au politique ; leur 
maîtrise est l'enjeu de toute la 
réflexion sur les transforma- 
rions vestimentaires. » La que- 
relle introduite aux XVII et 
XVILLIe siècles sur les méfaits et 
les bienfaits de la mode et dont 
Daniel Roche analyse avec dex- 
térité tous les tenants et aboutis- 
sants, toutes les causes et tous les 
cujeux matériels et immatériels, 
n'est en effet pas close. Ce livre 
met à nu les soubassements 
d'une culture des apparences 
dont la problématique demeure 
dans ses grandes lignes inchan- 
gée. Π faut de la richesse et du 
luxe parce que La consommation 
accrue stimule la production, 
φϑ la circulation et les échanges 

biens créent une prospérité 
qui bénéficie à tout le monde et 
qui, elle même, favorise l'éclo- 
sion des arts, le raffinement des 
mœurs et les aspirations au bon- 
heur. Mais il ne faut pas de 
riches parce que « les excès éco- 
nomiques menacent les équili- 
bres à conquérir pour le dévelop- 
pement » et que le luxe tapageur 
des nantis insulte la pauvreté des 
déshérités et provoque des scan- 
4165 moraux et politiques insup- 
portables pour la cité. 

Cette contradiction, soulignée 
par les Lumières, n'a pas cessé 
de nous déchirer; et Daniel 


avec intelligence et rigueur, est 


- d'éclairer ce qui demeure un 


choix de société. IL nous fournit, 
pour le faire, un outil remarqua- 
ble et des matériaux d'une 
grande richesse pour construire 
une économie politique des 
sigoes vestimentaires. 


Pierre Lepape. 


Le divin Auguste 
et l’affreux Tibère 


La naissance de l'Empire romain 
racontée par François Fontaine 


L£ SANG DES CÉSARS de sa mère : détestable pour sa 
de François Fontaine. cruauté mais cachant ses débau- 
Ed. de Fallois, 372 p.. 120 F. ches tant qu'il aima er craignit 
Séjan. Mais se précipitant dans 
Plusôt que romans historiques. εξ crime et l'abjecrion quand. 
les livres que François Fontaine délivré des hontes et des peurs. 
consacre à l'histoire romaine des  ÿ{ pur enfin suivre sa nature, » 
premiers siècles de notre êre Sont Seulement, il insiste sur la 
des sortes d'enquêtes, de recons- Gimension politique de l'évolu- 
titutions, de puzzles : ἢ s'agit ἃ jjon de Tibère, sur la manière 
chaque fois de rectifier 12 dont ses crimes, comme sa 
mémoire politique qui nous ἃ été  Gémarche louvayante et sa 
tro νίς . qui fut ensuite  hanière de toujours jouer le 
contest près avoir remis en pourrissement, son! hérités 
perspective l’histoire et le mythe d'Auguste, car Tibère n'a pas de 
de Blandine, il s'est attaqué, but. + On dirait, dit François 
cette fois-ci, avec le Sang ,des Fontaine, un ours qui voudrait ἃ 
Césars, à Auguste, te divin la [οἷς s'emparer de la ruche et 
empereur, qui régna cinquante γί du guépier. - 
ans, et &'on successeur. l'affreux EUÉPIer. 


Tibère, - fait de boue pétrie de Et sa démonstration est encore 
sang -, selon son propre précep- plus efficace quand il démonte 
teur. les mécanismes de succession de 


Tibère lui-même, qui se mettent 
en marche dès son accession au 
trône. L'Empire vit. déjà εἰ 
désormais, dans la hantise de la 


C'est une histoire de bruit et 
de fureur, qui fut racontée tour à 
tour par des gens aussi intelli- 
gents que Suétone, Plutarque. 


Sénèque ou Dion Cassius, sahs Continuation. et ira de cauche- 
parler d'Ovide, qui en fut l'un Maren cauchemar. 


Geneviève Brisac. 


des malheureux acteurs. Sous 
leurs auspices, et tout en les trou- 
vant souvent manichéens, Fran- 
çois Fontaine fait vivre ses per- 
sonnages, La redoutable Livie, un Te 
Auguste énigmatique, Julie, sa | MISES NM RE 
fille sacrifiée, et d'autres, beau- 
coup d'autres, aux noms oubliés 
comme Clemens. aux noms de 
légende comme Agrippine ou 
Germanicus. Il écrit une sorte de 
péplum d'espionnage. car, dès 
les premières pages, les complots 
croisés font rage : à chaque suc- 
cession, il s'agit de liquider tous 
les successeurs possibles sauf un, 
et cela fait du monde, pas mal de 
crimes. beaucoup de jettres com- 
prometiantes entassées dans les 
coffres de chaque protagoniste et 
toujours prêtes à servir. 

Plusieurs fois, sous la plume RE: ; 
de l'auteur, revient l'idée que le 
destin d'Auguste est un destin de 
dérision. 11 a élevé des Julie, sa L Α HYRE 
fille et sa petite-fille, toutes les 
deux scandaleuses, pour bafouer 
ses lois juliennes, les trois piliers 
de la grande réforme du règne. Il 
a établi pied à pied son empire 
pour qu'il soit dirigé par des 


l'homme et l'œuvre 


par Pierre Rosenberg 
et Jacques Thuillier 


384 pages 475 1ilusi. 480 F 


fous. Mais François Fontaine ne 
caricature pas Tibère. Il reprend 
le très beau portrait psychologi- 
que et politique de Tacite : 

« Honorable tant qu'il fut 
homme privé ou sous les ordres 
d'Auguste : hypocrite, simulant 
la vertu rant que Germanicus et 
Drusus vérurent; mélange de 
bien et de mal jusqu'à la mort 


Madame placard | 


roman. 


elle que la vraie littér 
bons ni avec 165 mauvai 
entiments douteu 


(CEVARRIEN T7; 
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LE MONDE MÉROVINGIEN 
NAISSANCE 


DE LA FRANCE 

de Patrick J. Geary. 

Traduit de l'anglais 

par Jeannie Carlier 

εἰ Isabelle Detienne 
Flammarion, 300 p.. 145 F. 
es 


. Le vase de Soissons, Dago- 

bert et le bon saint Eloi, les 
rois fainéants et leurs chars à 
bœufs : dans l'esprit des Fran- 
Ççais, la mémoire des Mérovin- 
giens est peut-être encore 
illustrée par ces quelques 
images. À moins qu'elle ne 
soit associée à l’horreur des 
invasions barbares ruinant une 
civilisation romaine réputée 
brillante. 

Les historiens d'outre-Rhin, 
plus intéressés que les Fran- 
çais à détruire le mythe du 
Barbare germanique, ont 
depuis longtemps minimisé le 
rôle des invasions ‘et montré 
que les Francs, comme les 
autres peuples « immigrés » 
dans le monde romain du troi- 
sième au septième siècle, s'y 
sont progressivement et par- 
faitement intégrés. Mais c'est 
d'un historien américain, 
Patrick J. Gesry, que nous 
vient cette alerte et vigoureuse 
synthèse, bien traduite par 
Jeannie Carlier et Isabelle 
Detienne, qui met à la portée 
de tous les acquis de la recher- 
che récente, semence et 

en particulier. 

que le lecture est sti- 

mulée par le sens qu'a l'auteur 

des exemples et des formules 
paradoxales. 


un brin 
Des généraux 
germano-romains 
Et d'abord celle-ci qui ouvre 


C'est dans un contexte 
romain, démontre Patrick 
Geary, que les Francs s'affir- 
ment en.tant que paupla et 
prennent le contrôla d'une 
bonne partie de l'Europs. Mais 
la Rome dont il s’agit n'est pas 
la Rome classique : c'est la 
Rome prüvinciale, en l‘occur- 
rence surtout gauloise, et la 
Rome de l'Antiquité tardive. 
Du troisième au cinquième siè- 
cle, le monopole italien de la 
politique et de la culture était 
de moins en moins assuré sur 


règne de Constantin 
(306-337), un Franc nommé 
Bonitus est général romain, et, 
en 385, un certain Bauto, venu 

d'au-delà du Rhin, est consul : 
un jeune rhéteur plein d'avenir, 
le futur saint Augustin, pro- 
noncse son éloge à Mitan. Ces 
ne 


0 Le Monde mérovingien, de 
Patrick Geary 
veille collection « Histoires» dirigée 
chez Flammarion 


par Louis Audi- 


bert. Paraît en même temps la 
Grande révolution chinoise, de 
John King Fairbank; viendront 
emsuite Marianne au ‘pouvoir de 
Maurice Agulhon et {a Démocratie 


Ἷ ᾿ 


192 PAGES 120 Frs. 


Clovis, le plus romain 
des Barbares 


. de i’aristocratie gallo- 


inaugure une nou- 


s'inscrit avec lui dans cette 

Sans doute existe-t-il une 
institution qui semble se réser- 
ver la tradition de la pure 
romanitas : c'est l'Eglise. Une 
Eglise qu'il faut se figurer 
comme une fédération de cités 
ayant à leur tête un évêque, 
issu d'une aristocratie locale 
ou régionsle gallo-romaine 
dont il est le représentant et 
éventuellement le défenseur. 
Là se trouve le conservatoire 
de la romanité. Cr, quand 


ment une lettre, à ka le roi 
païen, pour qu'il protège les 
églises et écoute les conseils 
des évêques. Ce qui montre 
qu'il est bien reconnu comme 
le chef légitime par la clssse 
dirigeante gallo-romaine et 
chrétien ne. 

Quelques années plus tard, 
en 486, la nouveau roi des 
Francs défait à Soissons (c'est 
là que se situe l'épisode du 
vase) le dernier général romain 
de Gaule, Syagrius, qui se 
trouvait à la tête d’un royaume 

dont la nature n'était pas fon- 
rinant ‘différente de 
celle du royaume da Clovis : 
« Un roi barbare romanisé rem- 
plaçait un roi romain barbe 
risé», note Petrick Geary. 

Dès lors, le fameux bap- 
tême de Clovis, en 496 ou 
498, est un aboutissement au 
moins autant qu'un point de 
départ. La minorité franque {un 
peu plus de 2 % de le populs- 
‘tion 7) achevait de s'intégrer 
en adoptant le christianisme 


romaine : le christianisme 
orthodoxe et non pas l'hérésie 
arienne comme les Visigots ou 
les Burgondes, encore qu'il y 
ait sur ce point une intéres- 
sante discussion dont Patrick 
Geary donne les éléments. 
Cette conversion fait du rai des 
Francs le plus romain des Bar- 
bares, favorise ses conquêtes 
aux dépens des rois ariens et 
reconnaissance par le seul 
empereur romain, Celui qui 
réside à Constantinople. 

Trois siècles plus terd, en 
800, Charlemagne prenait à 
Rome les titres d'empereur at 
d’'auguste. Les Francs 
s'étaient insérés dans les 
structures romaines jusqu'à 
recréer un empire romain avec 
l'un des leurs à sa tête, Dans 


lequel l'ouvrage de Patrick 
Geary jette une lumière singu- 


lière. 
MS. 
— Un lieu d'observation essen- 
tel de ἴα Son des tra 


dans le royaume mérovingien 
vient d'être ouvert aux 


Brigitte 
des conciles (tetes, 
traduction et notes), Coll. 
« Sources du 
Cerf, 2 vol. 238 Fet 2 Ε: εἰ 
per Odette Pontal : Histoire des 
conciles mérovingiens, Ed. du 
Cerf, 165 


HISTOIRE 


Les deux procès de Je eanne d'Arc 


La Pucelle fut condamnée à mort en 1451, le jugement déclaré nül un quart de siècle plus tx tard 


L'édition monumentale de toutes les pièces di dossier est décors achevée. . 


PROCÈS DE CONDAMNATON 
DE JEANNE D’'ARC 
de Pierre Tisset. 

Trois volumes. 


PROCÈS EN NULLITÉ 

DE LA CONDAMNATION 
DE JEANNE D'ARC 

de Pierre Duparc. 

Cinq volumes.’ 

Société de l'Histoire 

de France/Kilincksieck, 
dernier volume paru : 

306 p., 280 F. ἣν 


Entre deux séances, les 
peuvent aller consulter à la biblio- 
thèque de ne gr 
un manuscrit du quinzième 
cle, le plus beau qui nous soit 
conservé du Procès de condamna- 
tion de Jeanne d'Arc. . ; 

Il ne faut pour l'aborder qu'une 
certaine compétence paléogra- 
phique et une bonne connaissance 
du latin. Le texte en fut établi peu 

après la condamnation et l'exécu- 
tion de Jeanne (1431) sous forme 
de journal des interrogatoires et 
délibérations, en intercalant des 
pièces de procédure. On sait 
même qu'il y ent un procès vérbal 
en français — rédigé au jour le 
jour pendant le procès et 
aujourd’hui connu seulement pee 
une copie du seizième si 
pari duquel le texte Jatin fut aè 
Aüïnsi en allait-l en ces 
El où il fallait procéder en 
SR page pou , mais 
où choses sérieuses s'écri- 
rase : 


LT dites 


rep qui ie ἃ une sentence 
déclarant « {a nullité de la 
ion» de la Pucelle, 
écrit celui-là directement en Jatin. 
Entendons bien « nullité de 
condamnation » et non « réhabi- 
litation », 
aujourd” bui sous certains 
gimes. La vérité d’une décision 
do just justice était devenue l'errenr 
par une autre décision de justice. 


_Rékabïlitée 
contre Voltaire 


C'est l'ensemble de ces deux 
procès de Jeanne d'Arc qui est 
désormais accessible, dans une 
édition scientifique impeccable 
du texte latin, avec une: na κτᾶ 
leuse traduction française, tous 
Jes lnstra ments de comErÉeniEn 
nécessaires et, dans le dernier 
volume, une synthèse de ce que 
l'historien sait désormais de 
Jeanme. L'édition de ce qu'il faut 
bien considérer comme le premier 
grand monument de notre littéra- 
ture, par Pierre Tisset puis Pierre 
Duparc sous l'égide de la vénéra- 
ble Société de l'Histoire de 
France, aura duré trente ans. 

Certes, on croit connaître un 
peu. Celle qu'on ne sait plus com- 

national 


Quant à la sinloerpbie savante, 
elle n'est pas moins considérable. 


AGUSTIN : - 


(cre) 12747N>1e et 


L'HOMME 
A GENOUX 


“Un très 


d'aventures, 


ἘΞΙΞΙ αο᾽ οἹα το ΒΞ ὅ9) 


man 
lelI= ee rie 


Ὠυγαουσ αἰ τ hr tel ais all 


Éeltiaie- ent 


éjouit le cœur 


de sa vengeresse férocité.” 
VICHELE BERNSTEIN 


JULLIARD 


comme on dit ᾿᾿ 


Pour s'en tenir à l'édition dés 
textes, c'est la même Société de 


l'Histoire de France qui, portée: 


par la vague romantique et patrio- 
tique du premier dix-neuvième 
siècle, avait fait établir entre 
1841 αἱ, 1849 (en huit ans seule- 
ment!) le première édition 
savante des procès, saïis tradnc- 
tion il ést vrai. Edition établie 
selon les critères scientifiq: 
dix-neuvième siècle, l'érudit Jules 


Quicherat, professeur à l'Ecole . 
des chartes, déclarant tranquille- . 


ment dans sa préface avoir élagué 
les parties ques et canoni- 
ques « qui n'ont rien d' 


On ne fait qu'y discuter: de. 
l'orthodxie de Jeenne où de la 
légalité de sa condamnation ».. ‘let 
L’historien de la fini du vingtième 


siècle a la. faiblesse de penser que 


C’est aussi de l’histoire ! 
La même année 1841 


sait le tome V.de ΠΩ ΨΑ 
France de Michelet avec une Ὁ 


Jeanne d'Arc réhabilitée contre 


Voltaire et ses émules, dans une 


vision où l'intuition géniale com- 
biait les lacunes de l'information. 
. Aujourd" AL 

à l'ignorance (surtout quand elle 
n'est pas compensée par le génie). 


Tous les documents sont là, à La 


portée de tout lecteur attentif. 


« Au nom du Seigneur, amen. 
Ici commence le procès. en 
matière de foi contre une défunte 
femme. communément dite + la 
ΗΝ ». Mardi # janvier 

, Prerrier jour du 
Εἰ d' suit la teneur te. 
tres de notre mère l'université de 
Paris à f'{lustrissime prince, 


monseigneur le duc de Bourgo- . ἢ 


de la guerre de Cent Ans. Interro- 
gatoires en pans publique, 


présence 
évêques, abbés et maîtres de 
sée à Jeanne de « son 


Mais Le 28 mate procès est ro0- 


vert parce qu'elle & ris 565 
habité d'homme, et dé que 
or 


STAGES D'ÉDITION 


- INITIATION : Con Connaissance" 


8, pi. du Palais-Bourbon, 75007‘ 
RÉEL 80 2800 


ues da :: 


l'Université, à l'abjuration impo- 
hérésie ». 


|Catherine et sainte Marguerite 
« la'grande pitié de certe insigne 


trahison à laquelle elle avait. ἡ 


consenti en faisant l'ébjura- 


tion ». C'est tôute la procéünre, et * 


par ἰὰ toute l'autorité. de l'Eglise 


représentée à Rouen, qui .est' 


remise en cause une nouvelle Fois 
par ie référence à la transten- ἢ 
dance absolue affirmée par unie 


paysanne à la fâce des savants ét. | La 
des puissants : elle est condamnée : 
“excommuniée, hérétique 


premier, le second procès, 
qui dure de novembre 1455 à juil . 
let 1456, est engagé “sur des . 
papes see » ἀεῖα à 


dans la forme...Sa nullité. ainsi --. 


que les abus. -menaces, froides ef ἡ ᾽ 


violences imtervenus-au cours du 
procès sont reconnus et déclarés. : 


avec pour ladire Jéanne: ét les : 


ré an au dtn 
πε». ee : 


sourniso ἢ La 
puis ᾿ des gardiens où'd'en 8] 
. pape, 
diversés 


menaces et: violences 


droit: ei de. fait, dans le fond et : 


lorraine Aer 
Η αῆοδο par 20 μα»: 
‘gicux sire comte de 


conduit les juges à sonne de 
nullité. 


cent dépositions. du prools 
en re témoignages .sur 
Fenfance, l'adoléscence.et la mort 
AE ur qi 
les, δὲ pps per- 

Fe ju 


ἅ PS due Géanocap Plus τέρξοῖς 


nous ne sommes äussi bien 


100.000 LIVRES 


EN STOEX 


ÉRERSETS SERRE 


RNFE 


hd 


- AUCŒUR - 


BU CŒUR DE ci | se " ἐν ὩΣ 
de Wilfiom H. Gras Fe 


ter l Les Ἐπ 
di. τὸ 


un de ceux ce souligne ἃ 
ne τ ἀροιε απὸ dans. 


Gaine (1) Mare Chénetés 
(1) Fer be Ὁ 


dés: inconnus célèbres >: 


ité Cornell, 
phie à luniversité Wshingion de 
AMP Του (Missouri), loin: des . 
la mode et des éditeurs new- 


. Campus à 
yorkais. S'il-nous plonge dans son . 


l'hoüillée. Je suis né en un lieu aussi 
“dénué de caractère que ma table de tra- 


ὦ vail, Et je suis né à une époque si 


si peu 
le. dans l'histoire de cette 


᾿ς; localité que Ja mémoire collecttye son 
υ΄. braïît dans l'inani É 


pui GASS s'évade de ce lien 
peu remarquable dans ane sorte 
de folie créatrice, ollectionne les noms 


‘canines » -- puis passera autant 


à se demander ce qu'elles veu- 


préface . . lent dîre. « Je n'aurais pu les faire tom- 


vait déjà EX CZ 
a! jà paru en en 1970 
-Chez Robert Laffont dans une traduc- . 
‘ tion d'Elisabeth Janvier.) . 

ἣ « Naître sans passif εἰ sans héritage 
‘ne constitue pas l'avantage absolu que‘ 


question est. aussi vague et fait aussi 
vaguement désordre qu'une ligne bar- 


ber d'un arbre de mon pays pour la rai- 
- son que je ne suis de nulle part Je ne 
* sais.pes un homme de Warren. Ça veut 


:dire quoi, être de Warren ? Vi 


mi-protestant ..mi-catholique ? Blanc 
. sans'traits distincrifs ? D'un sang aile- 
. mand et scandinave si dilué que même 
‘les Aryens puis en éprouvent quelque 
dégoii ? Εἰ être doué d'un nom si pro- 
‘pre à amuser, un nom qui même en 
allemand veut dire « allée » ? ? » Refus 

-l'antobiographie, qu ‘il qualifie 
de débutant » ; et. 


par Nicole Zand 


habitait alors, au cœur du cœur de ce 
pays « retiré de l'amour », venu pour 
voir et se frotter à des choses nouvelles, 
passant en revue le lieu, le temps, sa 
maison, la politique, les gens, l'instruc- 
tion publique, son chat et ce qu'il 
nomme les « données vitales + dans des 
notes courtes. Parfois féroces ou bouf- 
fonnes {« Le sort, la religion et la poli- 
tique som les trois passions des mal 
éduqués. Ce som les plaies béantes du 
Midwest, Horribles à voir. + + Tout 
bien considéré, le nom de John Birch 
est bien trouvé. Birch, ce sont les verges 
de bouleau du chauvin »). 
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Ρ».. ὋἪ 
D'AUTRES MONDES 


enfance, c'est de la poésie 


ment } 


Une sorte d'enquête. de recensement en 
un concentré d'Amérique où le réel, 
peu à peu. tend à se dissoudre. Il dresse 
l'état des lieux — deux restaurants, un 
salon de thé, deux bars, une banque, 
trois coiffeurs, deux épiceries, un 
concessionnaire Ford, une pharmacie, 
etc. : il fait le compte des associa- 
tions -- Le Club d'information des 
ménagères modernes. l'Association des 
agricultrices pour le Christ, la Fédéra- 
tion des futurs fermiers, le Club des 
violons d'Ingres, Bridgeons dans la joie, 
le Club des sans-club, etc. {ff 

ἢ déplore que de nombreuses villes 
du Midwest ne soient plus que des 
« bidonvilles ruraux - ; et les fermiers, 
qui vivent en ville se rendent dans leurs 
champs en voiture, comme d'autres 
commerçants s'en vont chaque jour à 
leur boutique ; les anciennes écuries ont 
été transformées en garages; les fils 
électriques défigurent le ciel « Je me 
rendis compie peu à peu. écrit-il, tout 
en dressant mes lisies, en distinguant 
mes couches sociales à la manière dont 
un enfant compte les couches de crème 
d'un gâteau, que j'étais en train de 
prendre la ville en notes de manière si 
peu évocairice que j'aurais eu le plus 
grand mal à } retrouver trace d'une 
vache. » 

Privé de la femme qu'il a aimée, isolé 
dans ce désert de maïs, le narrateur 


s'enferme dans le lieu de sa narration, 
donnant le sentiment qu'il ne peut aller 
nulle part ailleurs, retrouvant, dans un 
jeu du langage et de l'imagination, les 
images de son enfance, à la saison où 
les pommes tombent, pleines d'asticats, 
de cancreiats, dans le bourdonnement 
des mouches. « L'enfance m'est venue 
au cœur de ce pays. Le cœur de ce pays 
est devenu mon enfance, se dit-il, 
humant les odeurs du Dakota, où il à 
vécu enfant. « Qu'ai-je bien pu rater ? 
demande-t-il. L'enfance, c'est de la poé- 
sie qui ment. » 


JEST le même pays isolé, désert, 
catièrement gelé l'hiver, qui appa- 
raît dans les autres récits : le plus long, 
le Gamin aux Pedersen, se dilue dans 
une série déconcertante de bifurcations, 
dans une narration où le langage du 
narrateur est le véritable maître 
d'œuvre. Récit estropié, réitératif, mor- 
celé à travers le langage tel que le par- 
lent l'ouvrier agricole, le fils de 13 mai- 
san, le père ivrogne. On a trouvé dans la 
mangeoire de la grange un enfant gelé, 
on le transporte sur la table de la cui- 
sine où la mère prépare la pâte à pain, 
on tente de lui faire boire le whisky pris 
au père, le poële fume, le vent tourbil- 
lonrie, le froid mord, les mots tourbil- 
lonnent, se répétant un récit polyphoni- 
que. Jusqu'à la découverte du drame 
qui fut accompli là-bas, chez les Peder- 
sen. 

Auteur de nombreux essais littéraires 
dont Habiretions of the Word (Prix des 
critiques, 1985) et d'un roman qui 
avait reçu us extraordinaire succès cri- 
tique aux Etats-Unis, /a Chance 
d'Omensetter, (Gallimard, 1969). Wil- 
liam Gass vient de terminer le Tunnel, 
un livre auquel il aura travaillé près de 
vingt ans. Ni romancier, ni essayiste. ni 
critique. Styliste. Un style qui ne ment 
pas. 


(1) Au-delà du soupçon La nouvelle fic- 
tion américaine de 1960 à nos jours, de Marc 
Chénetier. Seuil. 1989. 


᾿ que Le mal décida d'interdire en 


τῇ 
Καιοῖ Yocine avoit r6digé-la préfcs Là 
d'un orage. qui paraît cette: . be 
semaine, sur le chanteur berbère’ Al. : d'enseï 
Mangueller [1}. Le titre de cotte:pré-: : F 

Les ancêtres redoubient de ἡ 


qu’il soif an cœur'du peu] 
est le sien. ἢ faut 
reconnaisse en lui. 
ES Ben ne gr mie Que Ὁ Faso Au kgs on 
de Tiz-Ouzou: lors- .. française. Aujourd'hui, un 


avril 1980, une conférence. de 


384 PAGES 185Frs. 


par Kateb Yacine 


Pr gg gen 
t aral nous 
Fute la Tang de πος anoëe 

est-il encore dans son rôle ? 


tres, 
. C'est la négation de l'in 


dance, car l'indépendance 

_ “Hberté d'expression, et 
l'expression commence par 

gne maternelle, c'est-à-dire le 
tamazigbt, pour beaucoup 
d’ iens qui ne parlent pas 
l'arabe, ou ne le es que par 
obligation, comme nous étions 
ses d'a + ne 

Fes offre le cle 

9 le spectai 
d'un pays subjugué par la mytho- 
logie de la nation arabe, car c'est 
au nom de l’arabisation qu'on 
réprime le tamazight. (...) 

On croirait aujourd’hui, 
Algérie et dans le monde, que les 
Algériens parlent l’arabe. Moi 

je le croyais, jusqu’au jour 


où je me suis perdu en Kabylie. 
Pour retrouver mon chemin, je 
me suis adressé à un paysan sur la 
route. Je lui ai par en arabe. Il 
Ce τέ τς age 

se comprendre. Ce 
de sourds m'a donné à 
dénbbe. Je me suis demandé τ 
le paysan kabyle aurait ἀῶ parler 
arabe, ou si au contraire, j'aurais 

tamazigh 


ps 

hisseurs étrangers 2° 
la refouler. II y a eu les siècies de 
domination romeiue, arabo- 
pq turque, et enfin fran- 
çaise. Tous ces envahisseurs ont 
voulu imposer leur langue, au 
détriment ὁ du tamazight. 
Aujourd'hui, par les armes, nous 

avons mis fin au Au mythe ravageur 
de l'Algérie française, maïs pour 
tomber sous le pouvoir d’un 


L'homme blessé 


por Tahar Ben Jelloun 


avec ses voisins aux colloques 
intemationaux. |i ne savait pas 
maquiller ses sentiments ni 
accommoder ses Opinions. 1} a 
toujours dit .ce qu il pensait, 

les 


En 1985, Kateb était de pas- 
sage en France. || avait accepté 
d'accorder un entretien au 


dénonçant 


cuiture berbère, 
l'hypocrisie et 1’ 
de certains milieux religieux, 

rt que rien ne se fera en 


soutignai 
Algéria sans !a participation 
active et entière de la femme. 


Je me souviens aussi d'un 
échange de propos vifs entre lui 


. et Mélina Mercouri, à Hydra en 


mai 1982. Jack Lang avait réuni 
amis autour du thème 


il s’était mis à faire de la provo- 
cation, rendant un hommage 
appuyé à Staline ! Humour noir 


Au fond, c'était un homme 
désespéré, un homme enraciné 
dans sa terre mais souvent 
déplacé, obigé de vivre hors de 


il 
s'adressera à le France svec des 
poèmes. quelques 


τα δ᾽ μεάβοποο meurt is 


Mais ce sera avec Nedime (2), 
publé en France en 1956 avec 
uns préface de l'éditeur (1), qu'il 
s'affimera. C'est le roman d'un 


mdu en tamazight.. 


« monde arabe » dans une la gue 


mythe encore plus ravageur : ἡ 
protocolaire et archaïque 


celui de l'Algérie arabo- 


islamique. — même si le peuple n'y com- 
L'Algérie française ἃ duré cent preud rien; ils avouent ainsi 
uatre 


ans. L'arabo-islami ue a ‘ils préfèrent s'adresser à une 
ure depuis treize siècles ! L': te hypothétique, au Caire ou à 
nation la plus profonde, ce n css Bagdad, plutôt que d'avoir 
plus de se croire français, mais de recours aux langues ΟΡ απο, 
se croire arabe. Or il n'ya pas de car il existe aussi. Ὀγίτη 
race pre ni de rire 2 
y a une e sacrée, la langue 
du Coran. dut les dirigeants se 
servent pour uer au peuple 
ropre identité! C'est ainsi 
qu se junpiens en disant qu'il 
est important de s'adresser au 


le tamazight. un arabe algérien 
quele peuple comprend. Mais ces 
messieurs n'en veulent pas, pour 
la bonne raison qu'ils veulent 
écarter les masses populaires du 
débat politique. Voilà pourquoi 
nos bulletins d'information à la 
TV et à la radio sont en arabe lit- 
téraire, et voilà comment un gou- 
vernement s'isole de lui-même, en 
croyant isoler un peuple qui lui 
échappe. Et comme l'ignorance 
engendre le mépris. beaucoup 
d'Algériens qui se croient arabes 
— comme certains s'étaient crus 
français — renient leurs origines, 
au point que le plus grand poète, 
Aït Menguellet, leur devient 
étranger : 

J'ai rêvé que j'étais dans mon 
pays 
Au réveil, je me suis trouvé en 
fexil 

Nous, les enfants de l'Algérie 
AuCun Coup ne ποὺς est 
l'épargné 
Nos terres sont devenues 


poète, exigeant et visionnaire, 
αὶ dit à la France et au monde le 
pays meurtri, la brutalité de l'his- 
toire, le refus de l'humilistion et 
l'immense amour de la terre 
natale. 


Plus tard, Kateb séjoumnera au 


On ferme sur nous les es 

Quand nous appelons 

Ils disent — s'ils répondent : 

Puisque nous sommes le, 
[raisez-vous ! 


(1) 42 M let chante. Chan- 
sons berbères cône , de Tas- 
sait Yacine, 


édition “berbère 
français. eo edition La 
wal 


caoutchouc. Texte lyrique et 
généreux, mais frisant la carics- 
ture. H sonnait faux. Kateb en fut 
conscient. Cet échec provoqua 
chez lui une sorte de crise 
débouchant sur le silence. Il 


1 G 1e rd 


s πᾷ: " À GRANDE. 
rer ira α αι μίσει RE EXCON FRÈ 


a Si Sy et textes réanis ἊΝ 


wd, elle-même 
Prspegr is 
(2) Le Seuil. 
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| “Oécupés 4 depuis quinze jours 
ἃ chercher les causes de cet 
accident συ, je vendredi 
13-octobre dernier, vit la 
Bourse dé New-York effectuér 
. Un formidable plongeon, les 
enquéteurs du. Big Bozrd ont: 
|'trouvé la. boîte” noire. Et les 
| informations qu'elle contient 
perméttent dé: désigner fes 


| ‘Bourse per dizaines de milliers 
_engrangés sur ordinateur par 
[toutes les grandes firmes de la 
; place ët qui.se déclenchent 
erles . automatiquement . -dès qu'un 
certain. niveau des cours, éga- 
lement programmé,-a été 


:«Ce jour, c'est bian sim- 


lade contingait..:s Pour ce 
fariikr de. Wall. Street qui a 
Ἰὰς ‘connu :le « [undi: noir » du 
19 .octobre: 1987,. la Bourse 
© newcyorkaise. .8 νόου,. durant 
‘: cette triéte. séance, son premier 
“krach «high-tech ». 
.Déclenchés automatique- 


Ὑ l'écart de cours. entre le comp- 
* tant et le terme: L'effet boule 

. de neige.était assuré, On 
it le sun 


: DU 2 NOVEMSRE : 
29 NOVEMBRE æ 


GRAND ‘; 
CONCOURS 


+ DE 5000 | 
BOUTEILLES | 
À GAGNER. 


LETTE SEMANE LE PREMIER CONCOURS DU NOUVEL OBSERVATEUR 
PU OÙ VOTRE NEZ AURA UN RÔLE À JOUER ed 


itragistes” qui jouent : 


ne : 42 Marchés financiers 


: 43 Bourse de Paris 
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SECTION D 


… Difficiles lendemains de krach pour l'informatique boursière américaine 


Les ordinateurs de Wall Street en accusation 


NEW-YORK 
de notre correspondant 
Pour LE boursi 
foin des jou bonds, des opération 


d'acquisition par endettement 
50) on où Pr α χεὶὰ ‘d'une situation 


qui laissent à désirer. Non, la polé- 
mique mique qui L bat son plein en ce 

Wall Street tourne uni- 
quement autour des excès commis 
pe ces ne financières 


Bien que les petits porieurs, 
qui se es ps οι à quelle sauce les 
ont ces ordinateurs qui 


Des aménagements 811 COUP DAT COUP 


eur joujou. Dans [6 même 
temps, la Congrès américian, la 
Securities and -Exchange Com- 
mission [SEC, la COB locale), la 
Réserve fédérale et ‘quantité 
d'autres organismes moins offi- 
ciels 80 penchajent sur li ques- 
tion. Et une commission de cinq 
membres rendait ses conclu- ἡ 
sions en janvier 1988, Deux 
d'entre elles sentaient trop la 
poudre pour être retenues. .Il 
s'agissait, d'une part, de ta. 


chés 
d'un relèvernent sensible des 
dépôts de garantis sur. les diffé- 
rentes transactions boursières. 
En revanche, les propositions 
visant à créer un système de 
compensation intermarchés et à 
instaurer des « coupe-feu x 
visant à limiter les écarts de 
cours exagérés ont été suivies 
d'effet. Quant aux program tra- 
-ding, on a laissé jouer la loi du 
marché, après les recommanda- 
tions d'usage’ visant à modérer 
teur usage. Dans un premier 
temps, Merrill Lynch, Shearson 
Lehman, Goldman Sachs, Mor- 
gan Stanley, Salomon Brothers, 
puis tous les «majorss de la 
finance, décidaient de cesser 
cette pratique. Dorénavant, plus 
de recours au program trading. 


- de suspendre les cotations dès 


et les contrats d'indice à terme. 


. Dow Jones a pédalé dans le 


broient leurs 50 actions ATT avant 
d'engloutir des millions de titres. ce 
sont les investisseurs institutionnels 
qui, les premiers, ont frappé du 
sur la table du casino. Ainsi 
firme Kemper Corp. s'est révol- 
tée la première cn annonçant 
qu'elle ne traiterait plus avec qua- 
tre de ses courtiers préférés s'ils ne 
renonçaient pas ἃ ces opérations 
programmées d'avance. 


Amende 
honorable 


Pour que les choses soient encore 
plus claires, cette puissante compa- 
gnie d'assurances et de services 


main, Keystone Groupe, autre 
firme de renom, appelait aussi au 


Du moins pour fsur propre 
compte, 


sions, il faut faire du chiffre. 
Passé quelques mois d'absti- 
nence, les brokers recommen- 
çaient à pianoter des ordres 
d'achat — et de vente — sur 
ordinateur. Parallèlement, le 
New York Stock Exchange et le 
Chicago Mercantile Exchange se 
donnaïent [8 main et décidaient 


lors qu'apparaissait un trop 
grand écart entre le « physique » 


C'est cet accord, conclu en juit- 
let 1988, qui a sans doute 
sauvé la Bourse de New-York le 
13 octobre dernier, lorsque le 


vide jusqu'à perdre 190 points 
{7 36) en l'espace d’une heure. 

À nouveau, les programmes 
informatiques ont été mis sur la 
sellette. Mais il y a fort à parier 
que, cette fois encore, les amé- 
nagernents se feront au coup 
par coup. Les intérêts en jeu 
sont trop énormes pour que le 
marché — οἱ ses principaux 
acteurs — acceptent l'autodisci- 
pline. Et, à l'évidence, les auto- 
rités boursières répugnent à 
frapper trop fort. 


Sur le floor (le plancher) de 
Wall Street, l'appel était entendu. 
Les quaure firmes en question fai- 
saient amende honorable, rapide- 
ment imitées par Paine Weber, 
Kidder Peabody (filiale de Gene- 
ral Electric) et, suriout, par Mer- 
rill Lynch. Le numéro deux parmi 
les firmes de courtage ne réalise 
pourtant que 0.6 % de ses activités 
propres sous forme de program tra- 
dings. Mais 25 % pour le compte de 
ses clients! Et quand on se veut le 
champion de Ia « finance au 
détail» grâce à un réseau de 
10000 implantations sur l'ensem- 
ble des Etats-Unis, il faut ménager 
cette clientèle de petits action- 
maires déjà traurmatisés par le 
krach d'octobre 1987 et qui hési- 
tent encore ἃ reprendre le chemin 
de Wall Street. 

L'é er, Jui aussi, est devenu 
méfiant. Cette volatilité extrême 


du marché new-yorkais risque de le 


TAUX D'ÉPARGNE DES MÉNAGES 
DANS LES PRINCIPAUX PAYS DE L'OCDE 


prb ab προτὶ 


détourner des places américaines. 
Or sa capacité d'investissement 
boursier n'est pas négligeable. En 
1988, elle ἃ représenté un montant 
ner de 75 milliards de dollars et les 
professionnels escomptaient μῆς 
centaine de milliards pour l'année 
en cours. D'où la violence de l'atta- 
que contre les »« program trs- 
dings =. déjà mis à l'index après le 
krach d'octobre 1987 {voir enca- 
dré}. Sans beaucoup de résuliats… 
Aujourd'hui, la coupe est pleine. 
= Une fois. ça va, deux fois, bon- 
Jour les déparis », semblent dire la 
plupart des professionnels qui 
voient grossir le flot des mécon- 
tents. 


Certains se sont déjà trans- 
formés en porte-drapeau du mouve- 
ment de défiance. 


SERGE MARTI 
Lire la suite page 34 


particuSärement 
actuekfement l'un das plus älevés du monde. 


Un pas vers la création d'un marché monétaire à Moscou 


L'URSS ne à une vente aux enchères de devises 
pour les entreprises d'Etat 


Pour le première fois, l'Union 
soviétique devait procéder, ven- 
dredi 3 novembre, à une vente 


aux enchères de devises. Elle est 


réservée aux grandes entre- 
prises d'Etat auxquelles l'équi- 


valent de 50 millions de dollars 


— tirés sur les réserves de l'Etat 
— est proposé. Après la dévalué- 


tion du rouble touristique, le 


15“ novembre, c'est un nouveau 
pas en direction d’un objectif qui 
reste encore Wintain, celui de la 
she du rouble. 


Ati et déjà, les peter 
soviétiques peuvent, pour La plupart 
d’entre elles, travailler directement 
avec des firmes étrangères. Elles 
restent cependant limitées dans leur 
manœuvre per l'inconvertibilité du 
rouble. Depuis le 1e avril dernier, 


tontes les entreprises d'Etat, ainsi . 


que les coopératives, ont en principe 
le droit d'accéder au marché inter- 


anationai. À la mi-octobre, 


neuf mille unités seclement avaient 
été enregistrées auprès de ta Com- 
mission ‘d'Etat pour les relations 
| économiques extérieures. 


“En fait, l'âccès direct au com- 


‘| merce extérieur profite essentielle- 
ment aux exportateurs de produits 
manufacturés: - 


à peine 5% des 
'J'Outst. La principale 
des entreprises est la 
πε d'importer en prove- 


en ar Age à ee μον ag 


nance de l'Ouest. Mais les achats 
doivent être autofinancés en 
devises. Elles ne peuvent importer 
que si elles ont gagné des devises à 
l'exportation. Lorsqu'elles expor- 
tent, elles ne peuvent ensuite 
per qu'une partie des devises 

(en moyenne entre 
35% et 40%), le reste leur étant 
remboursé en roubles, à des taux 
variables selon les produits 
exportés. 

La demande potentielle en 
devises est de fait très élevée. On 
assiste d'ailleurs depuis quelques 
mois à un développement des opéra- 
tions libellées en devises à l'inté- 
- rieur du pays et entre organisations 

d'Etar La presse ἃ ainsi fait état 
d'un paiement en devises fortes 
l'acquisition par le ministère 

le la santé d'un terrain ἃ bâtir, 
acheié au conseil muxicipal de 
Moscou. Dès 1988, les autorités 
avaient fait part de leur intention 
d'organiser des ventes aux enchères 
de devises, de créer l'amorce d'un 
res des ce en Union sovié- 
tique. usqu'à présent, rien n'avait 
été réelis£, faute d'offreurs. Peu 
d'opérateurs disposent en fait de 


᾿ devises excédentaires. 


Les dirigeants soviétiques ont 
décidé de sauter le pas. Faute 
d'offreurs, - nous avons décidé de 
mettre aux enchères 30 millions de 
roubles devises (50 millions de dol- 
lars) rirés des réserves d'Etat », 
expliquait M. Ivan D. Ivanov, le 

Commission 


vice-président de la 


d'Etat pour les relations économi- 
ques extérieures à l'occasion d'un 
entretien avec des chefs d'entre- 
prises soviétiques, entretien publié 
dans le numéro de septembre de la 
revue Eko. Depuis plusieurs 
semaines donc, le processus devant 
conduire aux enchères de ce ven- 
dredi a été engagé. 

Tous les candidats — pour l'ins- 
tant, les entreprises d'Etat — sou- 
baitant iciper à ces enchères ont 
été invités ἃ se faire connaître 
auprès d'un comité qui comprend 
des représentants de la VEB {Ban- 
que pour l’activité économique 
extérieure), de la banque d'Etat. du 
ministère des finances et du Gos- 
plan. Des formulaires ont été 
publiés dans la presse, dans Ekoro- 
miceskaïa Gazera notamment. Les 
soumissions à la vente et à l'achat 
étaient acceptées jusqu'au 27 oC10- 
bre. Le montant minimum de l'offre 
d'achat ἃ été fixé à 10 000 roubles 
devises {environ 100 000 F au taux 
officiel}, le montant minimum de 
l'offre de vente à 50 000 roubles 
devises. Les offres doivent indiquer 
le cours offert ou demandé. Les 
acheteurs doivent également préci- 
ser l'usage auquel 119 destinent les 
devises qu'ils demandent. Les 
demandes d'Etat devraient être 
satisfaites selon le principe du 
mieux disant, dans l'ordre décrois- 
sant du cours proposé en roubles 
pour une unité de devises. 

Quel cours du rouble ressortir 
de cette première vente aux 
enchères ? Un cours mayen d'achat 


devrai être publié. « 7, faut s'atten- 
dre à un taux voisin du marché noir 
(10 à 15 roubles pour un dollar », 
estime M= Marie Lavigne, profes- 
seur à l’Université de Paris-I et spé- 
cialiste de l'économie soviétique. 
Comme pour désamorcer les criti- 
ques, M. Ivanov répondait par 
avance aux chefs d'entreprise qui 
l'interrogeaient : « Les (premières) 
enchères ne sont pas significatives 
avec une offre microscopique et une 
forte demande, on ne pourra faire 
aucune déduction quant au cours 
efectif du rouble ». 


Dans le « Monde Affaires » 
Le textile perd le Nord 


Les habitants de la région 
nord ont la désagréable sur- 
prise d'être ramenés quinze 
années en arrière. Dépôts de 
bilan, réductions d'effectifs, 
l'industrie textile, {longtemps 
pourvoyeuse de main-d'œuvre, 
doit faire face à un double phé- 
nomène : des pertes de mar- 
Chés et une nécessaire augmen- 
tation de la productivité. 
Résultat : les effectifs salariés 


sont passés de cent vingt-cinq 
mifle après la guerre à vingt- 
cinq mille aujourd'hui. 

Lire pages 35 338 
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ÉCONOMIE 


ÉTRANGER 


L’Autriche profite de la croissance allemande 
et de l'ouverture des pays de l'Est 


Le ciel reste sans nuages 
pour l'économie autrichienne 
qui continue depuis deux ans 
sur sa lancée d'une croissance 
exceptionnelle. Selon tous les 
indicateurs, le taux d'expansion 
du PIB (produit intérieur brut} 
devrait être cette année de 4 Ὁ 
après 4,2 % en 1988, et plus de 
8 % prévus pour 1990. Après 


une période de croissance faible . 
au cours des années 80, le * 


rythme de croissance s’est 

accéléré en 1987, dépassant 

ces deux dernières années la 

moyenne des pays de l'OCDE. 

—] "ἘΝ Ὃ ἑ 
de notre correspondante 


Cette performance, soutenue par 
les retombées d’un environnement 
qe de — notam- 
ment principal partenaire 
commercial de l'Autriche — est 
due à la vive des investisse- 
ments productifs (+ ἃ 1688) me 

Lt 1688 


(+ 3,7%) ἃ la suite d'une p Page 


sioa du revenu di ass 
aux exportations (+ 4). 
Au premier Rise 1989. la 


croissance du PIB en volume a été 
ets see dela production 

lustrielle de 6,9 %. Les investis- 
sements Indues tele ont fait un 
re de de %, les exportations de 


Mi ἱπροηιαϊίοις ὡς 12.6 l'Oe IAG, d'Etat regrou- ΚΤ, DS A Pet Gr ME Rome | {) 100 κοὐξϊπηρε = 48 F. - 
L'élerage aux Pays-Bas malade de la pollution | 


Des rations de plomb pour les vaches néerlandaises. ᾿ 


Le « moteur vert » des Pays- 
Bes, l'agriculture, a des ratés. 
Telles des poussières encras- 
sant chroniquement un carbura- 
teur, les affaires de pollution se 
multiplient, annihilant les 
efforts que développent les 
milieux agricoles pour accrédi- 
ter auprès d'une opinion pubf- 


conscients de leurs responsabi- 
tés à l'égard de t’environne- 
ment. 


AMSTERDAM 
de notre correspondent 


La remarque vaut au premier 
chef pour le puissant secur lai- 
tier, qui vient de passer de l'autre 
côté tent gels des vic- 
times de ution. Π est apparu, 
mercredi 16 novembre, que trois 
cent dix-huit exploitations laitières 
des provinces de la Frise et de Gré- 
ningue, dans le nord des Pays-Bas, 
nourrissaient leurs animaux depuis 


Selon le Fed 
L'économie américaine 
marque le pas 


Croissance « fente à modérée » : 
tel est le dernier bulletin de santé 
de l'économie américaine publié 
par la Réserve fédérale. D'après 
l'enquête périodique réalisée dans 
douze régions, l'activité économi- 
que se poursuit à un rythme 
ralenti, avec un net relâchement 


des pressions inflatiannistes. Les 
dépenses de consommation sont 
« irrégulières », de même que les 
Le scénario de l'atterrissage en 
douceur semble confirmé par 
d'autres indicateurs. Ainsi, le 
département du commerce signale 
une baisse de 2,1 % des com- 
mandes adressées à l'industrie en 
septembre (compte non tenu des 
commandes militaires} et une 
chute de 5,2% des commandes de 
biens d'équipement qui laisse pré- 
sager un ralentissement de l’inves- 
tissemem. Toutefois, l'optimisme 
des consommateurs américains 
m'est pas entamé, à en croire un 
sondage du Conference Board, ins- 
titut de recherche patronal, auprès 
de cinq mille ménages interrogés 
après l'accès de faiblesse de Wall 
Street du 13 octobre dernier. 


Deux années d'expansion record 


tion ne devra pas dépasser 2,7 % 
cette année après 2 en 1988. 

En dépit de cette bonne conjonc- 
ture et de nombreuses créations 
d'emplois ΑΓ τ, LA τῶι mille 

emplois depuis le chômage 
reste en re au 8 ujet de 

préoccupation même s'il n'atteint 
que 4,9 % de La population active. 

Selon le directeur de l'institut 
d'analyse économique de Vienne, 
M. Helmut Kramer, les raisons de 
la bonne santé autrichienne sont 
sssentiellement ses prix et ses coûts 

uction ainsi que la lucti- 
μη ὧδ. son industrie. dyna- 
T nn Ge d 
L ὲ capacités de 
production et au-delà, la restructu- 
l'économie 


at 
+ de éventuelle adhésion de l'Autri- 
che à la CEE. 


Le gouvernement de, coalition Ἧ 


socialistes-conservateurs δὰ pou- 
voir depuis 1987, même s'il est loin 
d'avoir atteint tous les objectifs 
fixés dans son grogramme , & tout 
de même se lancer un plan de 
saurerge l'important secteur 
nationalisé — un cinquième da 
potentiel industriel du pays, — et 
cela contre l'opposition acharnée 
de certains groupes socialistes. Le 
secteur public a été regroupé en 
unités de uction plus petites et 
plus faciles à contrôler sur les- 
Eng pen politique Chi 
re. Un programme de reprivai 
du partelle a ἐπα de céder 
icipations en! 
soit en ΡΞ DRE 


Fe © μὲ Re πεν νοεῖς 


te 13 octobre, et sans le savoir, avec 
une alimentation contenant une 
concentration de plomb. trois 
cents fois supérieure à Ia. norme 
européenne, qui est de 5° micro- 
grammes par kilo. 

Au cours des derniers jours, dix 
bovins sont morts subitement 
empoisonnés, et plusieurs autres 
ont été atteints par de graves han- 
dicaps de nature diverse. Ce bilan 
semble modéré, mais il ne concerne 
que dix-huit exploitations ne possé- 
dant qu'une petite partie des. 
douze mille animaux ayant pu 
recevoir le fourrage concentré 
incriminé. 


Il s'agissait en l'occurrence de 
granulés à base de maïs fabriqués à 
partir d'une matière première 
défectueuse ou mis en contact, 
après la production, avec une subs- 
tance à haute densité de plomb. 
Après l'analyse d'un échantillon 
des aliments contaminés, un labo- 
ratoire de recherche a conclu que 
les granulés pouvaient être « consi- 
dérés πάω des déchets chimi- 
ques » 


L'affaire ne va pas sans provo- 
quer use émotion profonde parmi 


pant toutes les entreprises nationa- 
:, prévoit pour première αὶ 
né put pr τὸς 
bénéfice de l'ordre de 5 milliards 
de schillings (1). 


Réforme 
fiscale 
Un en ἀπ. πυροῖς 
τῃοπῖ. réforme 
en Sr δὲ els 
priment la plupart de nombreux 
ivilèges, elle a ‘permis de réduire 
χ MOYEN d'imposition. 
Faut τρὰς ‘de même des dos- 
siers ἐγ: τος γι ων ναι 
réforme des chemins de fer natio- 
naux et celle de l'assurance sociale, 
dont les déficits ri puent de devenir 


sup) 


aux subventions qui alimentent les 
caisses de retraites. 

La forte croissance a l'inconvé- 
nient de cacher les faiblesses tou- 
jours existantes de l’économie 


autrichienne et de rendre moins ἢ 


urgentes les réformes prévues. La 
hausse des exportations, par exem- 
ple, s'explique presque imtégrale- 
ment par le redressement des 
ventes de l'Autriche vers les pays 
de l'Est, clients moins 


entre des entreprises autrichiennes 


et des entreprises des du . 
N PAdtrabe pre 


COMECON 
porcionaelement à son volume 


les éleveurs touchés qui, selon 
l'expression de l'un d'eux, « voient 


des années de‘travail remises et 


tion ». Un nombre indéter- 
miné de bovins devront être 


abattus tandis que.le lait. produit.” auage radioactif. de Tchernobyl. 


“Deux mois plus tôt, plusieurs | 


sur les trois cent dix-huit 
tions a été déclaré impropre à la 
vente. 

Le lait ramassé par les cocpérs- 
tives régionales pendant les deux 
dernières semaines d'octobre. a 
apparemment passé avec succès les 
con! sanitaires. Les ministres 
de l’agriculture et de la santé ont 
en tout cas annoncé que la santé 
ER de ἀκ νεον n'était 
pas en danger. 


ἜΝ 
sur les exportations 
Néanmoins, l'insistance avec 
laquelle les instances agricoles ont 
fait savoir que les ex, 


menacés trahit bien l'inquiétude 


des professionnels. La présente : 


affaire n'est pes en effet le pre- 
mière qui jette une ombre sur La 


Les ordinateurs de Wall Street 


en accusation 


Suite de la page 33 


Telle cette petite firme membre 
du New-York Stock Exchange, 
Neuberger and Berman, qui 

demande à ses c 
public — d'écrire en masse à 
M. Richard Breeden, le président 
de la SEC, et à M. Alan Greens- 
pan, le patron de la Réserve fédé- 
rale, afin de leur demander pour- 
quai ils ne font rien pour « rendre 
la confiance à nos marchés finan- 
ciers ». « 1] n'est pas 
laisser le marché varier de 5 % à 
7 % en une journée, Sans raison. 
C'est pourquoi je m'oppose 10tale- 
ment Qu « program trading », 
explique M. Larry Ziclau, l'un des 


directeurs de cette société qui gère . 


17,5 milliards de dollars de fonds, 
embarrassées 

Pig ro cible privilégiée de la pro- 

iers : Jobn J. Phelan, 

le À président de la Bourse de New- 

York, qui se voit reprocher sa pas- 

sivité face à ce problème des tren- 

sactions programmées par 
inateur. 

Sorti un moment de sa tour 
d'ivoire, le patran de Wall Street a 
ganoncé, le 31 octobre, que cet 
organisme allait procéder ἃ un exa- 
men de ses divers mécaniques de 


lients — et au: 


freinage ἃ des mouvements de cours 
erratiques (lesquels ont, il est vrai, 
plutôt limité La casse le 13 octobre 
1989) afin d'améliorer le dispogi- 
tif. Mais sans PE du me de 
condamnation explicite des « 

gram tradings ». ἢ est vrai que LA 
Équivaudrait à se saborder. 


Un noïvean 
produit informatisé 


En effet, le New-York Stock 
Exchange 8 lancé récemment un 
nouveau produit informatisé, 
l'Exchange Stock Portfolio (ou 
ESP). Un «panier » fait de 
483 actions entrant dans La compo- 
sition de l'indice boursier Standard 
and Poor, qui de faire du 
« program trading » sur le marché 
au comptant. Et qui devrait norma- 
lement (le succés de l'ESP est 
mitigé pour l'instant) intéresser les 
firmes recourant à l'ordinateur 
pour des opérations à terme. 

En attendant, copie conforme de 
l'après-krach de 1987, les auditions 
des spécialistes vont commencer. 
La semaine prochaine, um certain 
nombre de grands noms de la 
finance new-yorkaise (« brokers », 


LL mére 


. incident. comme celui du plomb { 


ortations laï- 
tières néerlandaises n'étaient pas 


SOCIAL DR ne τὰ 
pe pre ns ματι νιν 
 L’ACOSS vent améliorer 
Son image de marque 


! Lagenée centrale des orge- Ἐπ 1988, le taux des cotisations 
aisies de Sécurité sociale ‘non reconvrées était, de "1,76 Ὁ 


dé ta Fvent tout à La fois mieux (soit tout de même 11,6-milbards 
tion se fairé connaître et améliorer ses … de francs) et le taux des cotisations 
᾿ rapports avec les C'est cncaissées avant rs 
Fous dans cette opique qu'ont été orgs. Contentieuses .s’établissait ἃ 
Ἷ misées, lundi 30 οοϊοῦτα, à Paris, les 95,74.% contre 95,43 %'en 1987. 


qualité des produits « mai in Hoi 
land ». En septembre, le Pakistan 
refusait ‘une Uvraison -de ‘lait “eu [1 
poudre qu'il soupçonnait — à tort, 

semble-t-il de pose trace du 


exploitations de 11 région de Rot- | |. bésele. de 


Cette dernière Solivéion se 
révéla limitée dans.fe temps et dans 
l'espace, mais Ftalie en” profita 
pour fermer ses-frontières dux pro- 
duits laitiers néerlandais. La com- 
mission de Bruxelles a bien sûr rap- 
pelé Rome à l'ordre, mais + un 


dans le fourrage pourrait.offrir ἃ 1.1. 
certains pays un prétexte à la limi- à 


ἘΠ ΚΟΥ ea juia dernier 


Ce sera'sans doute l'occasion de k 
faire le point (définitivement ?) |” 4e.conglomérat BTR, pour 
sur les « program +, Et de ‘millions de livres. “mi 
reparler, peut-être, .de = à 


le «σαὶ 
pure 1988 ct. que l'actuel | 
au Trésor vient de rap 
RE ei de pe 
que américaine : la nécessité d'éta- 


blir uue véritable codrdination 
entre les marchés d'actions et d'ins- 


τι JAPON : | mourelle baisse des. 
DRE de change. — Les 
de nee du Jepon, = 


its importantes du 
diminué pour le sixième nos 
consécutif en ; elles se sont 


monnaie américuine face au yen a 
contraint la Banque du Japon à 
intervenir massivement sur les 


Une avance nr La paie dat. 
tessement, normalement versée en 
à 1e ᾿ sur. -mni, fera -distiibiée en décembre 
éroûpe rançais aux rte sep mie me 
ue Ses = 


es. ‘ imopopoles ΕΞ 
ui 


οἷς κα buts ἃ, le conens. 
rénoe pays € voie déve- 
Aoppement.-" 


:tion” RE és: : 
rame 
quinze : 


- affaires, les. Allemands 
lens opnscens de 5.5 Ὁ δι 
"6% -« Dans ces "le coût du $ 


Péxplications, Jacques 
président du GRIT 
nier ν᾿ 


τ “suffisent 
l'usirre. ΕΗ τὸ οἶδας équipe 
“devrait bientôt ‘être ‘embauchée 


: quelquefois 


ù ui Ph ξερία!“ὰ 
uen eus En 


‘Spécuh- - 
s6e dans le fil à tricotar'et'le fil: 
industriel, cette société de ᾿ 


révolntion. culturelle: r les 
femmes ne ne 
‘-point qu'au Cours τῖρα ἧς s 
d'Europe, » Conan : 

Die ardninoé de 40 € ἃ 50% x 
. En France, es cours du premier + 

‘ semestre 1989, elle a encore : 
chuté de 21% par rapport ἃ là 


nouvelles fonctions, Pierre Mau- 

roy a pris conscience qu'il ne 
, pourrait construire .une capitale 
:. régionale ds dimension euro- 

:_péenne qu’à l'échelle de l'agglo- 
. mération . Lille-Roubaix- 
Tourcoing tout entière. 


par les suppressions 
| d'emplois fe secteur de 
Roubsix-Tourcoing. s'est. donc 
spontanément tourné vers le 
nouveau président de la commu- 
nauté urbaine. Celui-ci a reconnu 
les déséquiibres.… et décrété 
l'urgence. Il a rencontré les 


. Faugaret (Wattrelos) et ceux des 
communes voisines. 


Plusieurs axes de travail se 
᾿ dégagent. En direction de l'Etat 
d'abord : à. situation exception- 
nelle, mesures exceptionnelles. 
Les élus du versant nord-est 
. réclament l'instauration d'une 
‘ zons de conversion à l'image de 
. celle:ds Dunkerque. Mais ce 
genre-de dispoëitif risque de se 
‘heurter à l'hostiité de la Com- 
triels du ‘textile proposent [8 
création d'un fonds de conver- 
sion auquel fa profession est 


Pipensable d'adapter les 
structures de l'entreprise à ἔένο- : 
lution du. marché, ΚΣ ἐξ ἢ 
Christian t de Ὁ 


blissements he Du 


AFFAIRES 


.* Des marchés peau de chagrin. Des concurrents maintenant are 
:Leë S industriels du textile n'en finissent pas de se moderniser. Et de 


a été multiplié par quatre. En 
1988, il a atteint 90 millions de 
francs et le bénéfice s'élève à 
4,5 millions de francs. « Notre 
problème est celui de la concur- 
rence des pays en voie de déve- 
doppement qui subventionnent 
Jortement leurs industries », 


Les politiques s’en mêlent 


d'entreprises : on parie de la 
société Biocarte-Technologie à 
Roubaix, de Kiabi à Hem... 
M. Mauroy a aussi lâché (impru- 
demment |) le nom de Volvo 


prête ἃ apporter 18 millions de 
francs. Le montage devrait être 
complété par un apport de 
30 millions de francs venant des 
collectivités locales et par une 
aide de l'Etat. Mais ca πὸ sont 
pas les 8,5 millions de francs 
laui sont aujourd'hui devenus 
12,5 millions) annoncés par le 
préfet de région, Jean-Claude 
Aurousseau, qui font le compte. 


L'aménagement 
de la métropole lilloise 


Les élus du versant nord-est 
réciament aussi l'intervention de 


"18. SODINOR, la société finan- 


Gièra de conversion du Valen- 
ciennois misa en place par Us 
nor au moment de la 
restructuration de fa sidérurgie : 
tes 20 à 24 millions de francs 
que pourrait apporter cat orga- 
nisme viendront nourrir le fonds 
de conversion ds Roubaix- 
Tourcoing. L'objectif est de 
doter celui-ci d’une enveloppe de 
100 millions de francs. 

Lors de leur rencontre avec 
Michel Rocard, le 14 novembre, 
les élus évoqueront aussi l'espoir 
d'une création Eurozone (difficile 
à obtenir, semble-t-il) et les dos- 
siers d'éventuelles implantations 


Lutti (confiserie) à Tourcoing, 


pour 
10 millions de francs est récla- 
més. 


taux de chômage dépassent 
20 % (22% à Roubaix) passe 
aussi par un immense effort de 


concernent plus directement la 
communauté urbaine et l'aména- 
gement de la métropola lilloise : 
raccordement de Roubaix- 
Tourcoing au cœur de la métro- 
pole par l'achèvement de [8 voie 
rapide urbaine. Autre dossier 
bloqué depuis six mois au 
moins : calui de la figne de métro 
m 2 entre Lille et Roubaix- 
Tourcoing. L'objectif est d'accé- 
lérer cette réalisation pour être 
ainsi très vite au rendez-vous du 
TGV, dont l'arrivée est prévue à 
Lille pour le printemps 1993. 
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éens. 
icencier 


tier roubaisien », οὗ, à l'image 
du quartier parisien, des 
machines ἃ coudre ont été instal 
nombre des personnes 

et le nombre d'heures travaillées 


DT y varient en fonction du travail 


ς tion sont apparus. 


explique Amaury Segars, direc- 
teur commercial de SIH. 

Concurrence et gains de pro- 
ductivité sont aussi les préoccu- 
pations de Pierre Dubus, PDG 
de Caddy, spécialisé dans les 
sous-vêtements pour enfants. 
Avec une minute et demie pour 
une petite culotte et deux à trois 
minutes pour une brassière, 
Caddy a multiplié sa producti- 
vité par deux en sept ans. - Une 
gession très serrée ΟἹ une bonne 
productivité sont indispensables 
dans la situation actuelle », 
estime Pierre Dubus, î 
ται Joie 500 personnes, 

millions de francs de τῆς 
d'éffaies et 15 millions de béné- 
fice net. Sa position de leader sur 
le marché français est aussi due 
à ses rapports avec les distribu- 
lue qu i peuvent compter sur La 
rapidité de ses livraisons. 

Les rapports entre industriels 
et distributeurs sont une des clés 
de l'avenir du textile. Au point 
que le GRIT lance une tion 
« uête du δ inté- 
rieur» destinée à améliorer les 
relations entre ces deux acteurs 
de ia vie économique. Exigeante 
sur les prix et les délais, la 
grande distribution est consom- 
matrice de produits importés. 
Mais ses exigences pour les réas- 
sortiments ont donné naissance à 
une multitude d'ateliers prêts à 
fabriquer très rapidement les 
petites séries. Au point qu'on 
commence à parler d’un «+ Sen 


lequel une subvention de 


Le salut de cette zone où les 


Les autres pistes de travail 


JEAN-RENÉ LORE 


commandé, + Dans des pays tels 
que l'Espagne, la Belgique εἰ 


 l'Iralie, il y a entre 30 “6 et 40% 


d'économie souterraine. Face à 
cela la législation française est 
trop rigide », estime Picrre 
Doubus, qui se heurte au refus de 


À la CGT pour la création d'une 


équipe de week-end. 

En réalité, le Nord est en train 
de vivre une mutation profonde 
de son industrie et de ses menta- 
lités. A la tête des grands 
groupes, les managers ont rem- 
placé les descendants des 
familles fondatrices. La certi- 
tude de trouver un emploi dans 
l'usine qu'on choisissait en fonc- 
tion de son domicile au de 
l'ambiance qui y régnait ἃ laissé 
la place à l'angoisse du chômage. 
Les retards en matière de forma- 
ο Le paysage 
lui-même est en train de chan- 
ger : les usines de briques rouges 
autour desquelles avaient été 
bâties les courées sont peu à peu 
réaménagées. L'architecture 
industrielle de la fin du ΧΙΧ" siè- 
cie, un peu mégalomane avet ses 
tours crénelées façon châteaux 
forts abritent désormais des acti- 
vités dans l'air du temps. 
L'ancienne usine Motte-Boseut à 
Roubaix est devenue un centre 
international de communication. 
A Tourcoing, la municipalité a 
transformé la friche industrielle 
de Virolois en pépinière pour 
accueillir les artisans, et un par- 
ticulier rénove les bâtiments de 
l'usine Van den Berghe, triste- 
ment célèbre pour avoir fait tra- 
vailler des enfants de moins de 

ans. 


L'Etat devient 
plus parcimonieux 


Ces évolutions obligent aussi 
les hommes politiques à réagir 
{voir l'article de Jean-René 
Lore}. Quant aux syndicats, ils 
se mobilisent au coup par coup 
et revendiquent des négociations 

obales. A la Lainière de Rou- 

ix, ils ont décidé de discuter 
point par point les décisions de la 
direction. Dans un premier 
temps, ils ont réclamé et obtenu 
tous les documents et audits sur 
la situation de l'entreprise et ils 
comptent bien utiliser les cinq 
semaines que leur accorde la loi 
pour élaborer un contre-plan. 

« Au plan ere nous 
menons depuis deux ans une 
négociation sur la formation 
professionnelle, les nouvelles 
technologies et la durée du tra- 
vail. Mais la volonté du patro- 
nat de vouloir lier les troïs 
volets empêche d'avancer », pro- 
teste Jean-Claude Becquet, res- 
ponsable CFDT. En réalité, Les 
syndicats reprochent aux indus- 
triels de quémander les aides de 
l'Etat pour ensuite les dilapider. 

Au fi des ans, l'Etat devient 
plas parcimonieux. La possibilité 
de distribuer des subventions 
n'est pas l'arme essentielle de 
Jean-Pierre Dupéron, le « Mon- 
sieur Textile » du Nord. nommé 
le 15 septembre dernier par 
Roger Fauroux, ministre de 
l'industrie. Avec ses faux airs de 
Bernard Blier, il joue l'opti- 
misme : « 7 } à autant de créz- 
tions que de disparitions », 
affirme+-il San objectif est de 
pousser les entreprises vers la 
créativité et le haut de gamme, 
et la mise en commun de cer- 
tains moyens. Il travaille aïnsi 
avec six entreprises de Cambrai 
à l'installation d'un atelier de 
matériel électronique appliqué 
au travail de la dentelle. « Les 
entreprises qui marchent bien 
sont celles qui vendens de l'idée 
et de la créativité », explique-t-il. 
Comme pour justifier des initia- 
tives qui paraissent bien déri- 
soires face aux restructurations 
en cours. 


FRANÇOISE CHIROT 
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La beauté « black » », un marché complexe 


Premiers fabricants mondiaux de cosmétiques, les Français 5 re peu aux produits pour peaux nires; laissant le champ 


libre aux Américains. À l'horizon, un nouveau marché, plus Homer, se profile : celui 


LACK is beauti- 
Jul », lançait, 
dans les an 


« Ent 70, me τὰ 


blanc. Finis les cms. finie 
tion bonteuse, finie Fit 
fication ratée aux canons de la 


notamment 
par le biais de ses couturiers, 


grands utilisateurs de mannequins 
e couleur, δας vision plus 
«authentique » de Meme: 
mi-panthère, 


coudées 
D'après Elite Madame χ 
pour les femmes noires, 80 % envi- 
ron rondes produis, de soins, de 
qui et Er utilisés 
pres femmes et de cou- 
dans le monde seraient fabri- 
qués aux Etats-Unis. Interrogés, les 


Done 


athony cer de Stendhal 
Sanofi}, nos produits se 

vendent très bien en Extrème- 
Orient. Nous n'avons pas éprouvé, 
tas τὶ - Sin ἐξ be 
peaux noires. » 

De même, Catherine Dauphin, 


frouver des sore palette des pre 


par ailleurs envie d'être enfermés 
dans un ghetto ? + Une objection 
qui vaut pour 

« Les gens le couleur ont tendance 
à s'européaniser, peut-être serait- 


ce une erreur d'aller en sens 
contraire. » 

Ces arguments pe dissimulent-ils 

pas simplement le manque d'inté- 

rêt des sr ; français pour le 

cernes er 


leurs Dabirudes cosmétiques, 

lectrices d'Elire Madame κε 

rent pourtant utiliser systématique 

ment au moins un produit ethni- 

que, potsmment ES le 

maquilage. τ᾿ « Ils sont faits pour 
A Catherine Sagne, 


teur psychologique sur le 

tement d'achat. Quand achète 
par exemple du fard Η peux 
malle. Je rique pas de far 
m'aller. Je ne risque pas de faire 
de faute de goût. Leurs couleurs : 

fuschia, marron cuivré, s'harmoni- 
sent très bien avec les peaux 


Malentendu 
ou astuce marketing ? . 
Reste À savoir si, tout jugement 
moral mis à part, les Noirs ont vrai- 
ment de produits spécifi- 
ques. Pour les cheveux, la 
affirmative. sont 


est affirma! 
indéméiables sans pommade. 
Défrisés ou tressés, ils ont pou 
d'être focenent revitalisés. Pour 

r 6, la néces- 
sité est Moins évidente. « Les 


dermatologue à l'hôpital Saint- 
Al ur, les prlomeed de 

luits 
cr abrasifs. 


qui leur 
les taches sombres dues à une 

tation de La peau ou 
les cicatrices d'acné, maladie très 
répandue. Pour les produits de 
maquillage enfin, il est évident que 
Noires et Blanches ne 


même si elles se retrouvent parfois 
sur des tons de rouge à lèvres ou 
fards à yeux. 


Les Noirs représentent-ils pour 
les fabricants de cosméti- 
ques pour peaux blanches un mar- 
ché suffisamment important pour 
justifier les investissements qu'exi- 
gerait le développement de 


(Publicité) — 
SFERT DE SIEGE SOCIAL 
Au terme de l'assemblée générale 
du 25 septembre 1989, les actionnaires 
de la société PROTH, société au capital 


de 50 000 F divisé en 500 actions de 100 F 
res domiciliée au 73, rue du Château, 


92100 
le siè: 
au 4, allée 


SR PRE LE TES EP URSS 


AVIS. 


Lier ae Se à 


Au 30 septembre, Le total 
du bilan de la BSi-Banca 
detla Svizzera Italiana 
— banque suisse dont 
Factionnaire majoritaire est 
Uni-Tower Holding SA, 
société contrôlée par Uni- 
gestion SA, Genève — 8 
atteint 9334 millions de 
francs, soit en augmentation 
de 1411 millions de francs 
ee %) par rapport à fin 


L'examen des principaux 
postes du bilan permet de 
souligner : à l'actif, une pro- 


mA à 


Le eu ὩΣ τὸ 


Boulogne, ont décidé de transférer 
social de ladite société 
ustave-Courbet, 94230 Cachan. 


gression notable des prêts 
consentis à la clientèle qui, 
dans l'ensemble. atteignent 
près de 5.7 milliards de 
francs (+ 1118 mio soit 
+ 24 %), au passif, une pro- 
gression très satisfaisante 
des dépôts de Ia clientèle 
qui s'élèvent désormais à 
5703 millions de francs 
(+14 4). Ce résultat est 
dû principalement à l'aug- 
mentation des dépôt à 
terme. Le total effectif des 
dépôts de la clientèle, en 


ES ue re 


ite notamment 
magazine Ébosr {7 millions 


Banca della Svizzera ltaliana 
Situation à fin septembre 1989 


d exmmplaires). «Nous sommes 
distribués par le réseau des parfu- 
meries sélecsives εἰ dans les grüuds 


marque 
Entre it 1987 et 


μὲ, 
τ ΑΕ ut Ἢ 


plié par cinq. » 


« Le stand Fashion Fair marche 
très bien, confirme Marie 


Gabo- 
rieau, chef de ἧ 
un chiffre 


oduis 
au 
dubabes de ὁ mio »dllions de fans à à 


marques MOyENNes 
Pour des gens qui ont ouvert leur ἢ 


stand. ἐπ᾿ 1987, c'est un très. bon 
résultat. + 5 


Côté français, 
vidus ont tenté de 


IE 


- à la même époque, une Antillaise ἡ 
étaire d'un insti t £ 


gamme José- : 
Ῥέα. Elle vise trop haut et rate se, 


de 
lance une 


cible. 

D’autres expériences du même 
type se poursuivent. sans 
succès.Points communs : elles sont 
le fait d'uartises» " : pas- 
sionnés par leur sujet et grisés par 


le mirage d'une réussite facile, εἰ - 


ν | 
re το | 


neau. Dans les années 70, la société 


surfaces, 
une ligne de produits cosmétiques 
pour peaux blanches sous la mar- 


DES. 


di- . 
quelques in: 


8 ᾿ 


aux 

en Af 

tence ‘ 

racheté 

cain 

de mettre les activités cosmétiques. 
ἐπ veilleuse... Parallèlement, 


fi 


À la différence du. ni as 


᾿ gamme, où Fashi on jouit, en 


uasi-. 


a EE SC ES anse SC Le ë 


FINANCIERS 


"χω LOUE SCT TP, “0 


SOCIÉTÉS. 


ον AdameTessier, les gens 
.  cortico-dépendants. ef, 
_'rrêtent, ils ont des’ flambées 


υ blanchiment de la peau 


. +La_demañde du marché noir 
le blanchiment dé la peau, le 
décrê) et ensnite Les. 


Marc... 

ἐμ ivemént . la peau, 

‘mais elle l'atrophie en même 
temps, commente le docteur. 


lessive Saint: 
are 


d'acné’ € uvañrables.. » Plus” 
clairs, les 


ἘΕΒῈ 
ἐπ 
ἡ ΠῚ 

Ἐπ 

ἯΙ 
[ΠῚ 


ῇ : Of purhe 28 nome TE 
- ἔων : Service bhrichents 


ces de 23 &, 
s'élève à de 
RS nue compte des 
placements fiduciaires. 

La progression des 
revenus tant en ce qui 
concerne le solde net des 
comptes générateurs d'inté- 
rêts que les est 
particulièrement satisfai- 
sante et elle est nettement 


qui précède que les résul- 
tats réalisés par la BSI pour 
les neuf mois écoulés sont 


supérieurs à Ceux de Pan 


dernier à pareille’ époque. | 


lis dépassent également jes. 
prévisions budgétaires et 
permettent d'ores εἰ déjà. 
une projection favorable des ‘ 
résultats de l'exercice 1989 
dans son ensemble, d'autant 
que le récent fléchissement : 


des marchés boursiers. ma 


pas eu de. répercussions 
négatives sur le volume des 
affaires de la BSI.. ᾿ 


Lugano, le 20 octobre 1989. 


| Suivez ὁ en direct évolution 
ct cours de la “Bouras 


36.15 LEMONDE 


; πὰ 
εἰ, lorsqu'ils. 


Comme l'avait anticipé la 
+ sue Lo pa ἔν ίς τὴ 3 
nt Îles “victimes du 
krach. + Le, tremblemem ‘de terre 
-me coûtera cu mioïns 200 millions 
‘de gdles fete année, estime John: 


5: Ἂ ES ἘΞ gs 
28, 4 UEMAN 

(με εἰ, financier de: ent Etat, et encore 50 millions 
terre l'an prochain,» Sa compagnie 


pre δ Em 5 000 


dt. ‘Vincent, : - économiste" 4° la" 
Interstäte Bank, 


“rétièrs, qu dE 145 000. 
‘personnes, ne: ses selon eux, 


apporter une δολίου; au, pro- et hou un problème Est-Ouest. 


des transferts de _technologie Ἢ 
Fe Le ὩΣ οὐ; 
cant. Les es . actu 
COCOM (1) sont obsolètes. “Mais 
je crois aussi que le Leg 

« know-<how » ed D 


le & à 
suivent, je vois de bonnes 

pour nee les règles du | min 
COCOM. 1] faudrait” “changer ἜΠΗ 


comme des 
Den di 
assouplir sur trans- : 
TEE δος Pie de lt peus de |. chu 
l'Ouest, mais aussi diminuer les, |.. 
ambitions des pays de l'Est. ἔς... 
pays. demandent: davantage de: 
technologie AR 


assimiler. Le 
pes un véritable probe: D 4 


lé ne à δὲ Ἂν “assurance craignent à pie: 
Conséquence : la Cabfornie va relever ses impôts 


sur minitel 


" Eur DE ἀπὸ dé 


" quinze semaines. 


tant, ce Sont les investissemients du 
Japon, de Taïwan & de Hon, one 
kong *, souligne par exemple 


Mick: 26 acl Stoingraber, un agent 
Francisco. 


séiame n'a pes fait les se 
eux-ci mantenenL 


“régi ΠΕ τς ent s 
on. Les-faporais. 2 

+ placé, en 19) de 
DEC T 


Ν En fait, deux semaines a ke .." 


tremblement de terre, la ornie 

respire. ἘΠῚ avait craint, πα΄. 

moment, αι be : 

17 octobre n'amène certaîties 
dre 


'SAN-FRANCISCO 
. Correspondance 


Des ordinateurs. éparpillés sur 
dés terrains de tennis, ἃ sécher, 
᾿ commä du linge. Le spectacle 


terré du 17 octobre, dernier. 
Comme: aïlleurs, on s'est orga- 
nisé. Avec ses collaborateurs, 
‘Philippe Kahn, le Français’ qui a 
créé cette célèbre affaire, sur- 
. monte [68 effets de la baurras- 

‘que. Avec le système D. ‘et 
avec succès. .. 


Philippe Kahn, les commandes. Il 
était en voyage en Australie. 
Deux heures après .le terrible 
tremblement .de terra, il pouvait 


pointe de la technologie il y a a cinq 
ou dix ans. Du matériel vieux de 


dix ans est considéré comme obso- 
* lète, maïs peut encore faire La dif- 


férence, par ες pren pour l'indos- 

Dans le secteur “des δααιίραπνεοις 
médicaux (c'est un terrain huma- 
nitaire plus que véritablement 6co- 
nomique), l'Ouest pourrait céder 
du matériel d'hôpital qui est 
actuellement détruit. (εἶδ pourrait 
améliorer la situation critique dans 


. laquelle se trouvent ces pays, à bas 
Ἶ prix Les pays 
. paraissent aujourd'hui ouverts à 


de l'Est 


En revanche, Codexport 


Le délai d'attente est d'environ 


ERIC PLOUVIER . 


À D me tonte mn 


en . 


|Pas.question dé"phrére, püur 


— rare privilège — communiquer 
avec ses collaborateurs par 
l'intermédiaire d'un terminal 
d'ordinateur, alors que l'ensem- 
bte des lignes téléphoniques 
étaient réduites. 

Pas question non plus de per- 
dre des commandes. Le 
mardi 17 octobre, tes locaux de 
l'entreprise — où sont occupés 
425 employés at installés les 


ordinateurs utilisés pour le déve- 
des nouveaux logi 
cials — étaient inondés à la suite 


de l'éclatement des pompes à 
eau. Le. personnel de Borland 
s'est retrouvé pendant deux 
jours dens les parkings. Les qua- 
tre téléphones.rescapés, une fois 
reconnectés, ont été réservés 


d'autres entreprises de {a région, " 
Borland s’est trouvé confronté à 
un problème de personnel. 
« Après la destruction du Bay- 


ἜΣ ‘5 président τὰ l'shiur de os sur l'Est 
: et à fel@tions intémationales de Cologne. [RFA] 
pour “tôt, c'est im problème Ouest-Ouest -. 


cette idée. Ils acceptent également 
davantage les procédures de vérifi- 
cation des importations de techno- 

aux vérifications 
des ‘forces nucléaires intermé- 
diaires däns le secteur de l'arme- 


- ment. Ces idées ne sont plus 


taboues. 

— Prévoyez-vous des chan- 
gements dans les règles du 
COCOM ? 


Malheureusement non. Il y a des 
discussions continuelles sur la 
réduction de la liste des produits 
interdits et Tassouplissement de 
certaines règles, mais je crains 
qu ‘aucun changement ne sur- 
vienne, et que le COCOM ne 
demeure un point de contentieux 
dans les relations entre pays occi- 
dentaux. Le COCOM fait beau- 
coup plus de mal à la coapération 
entre pays occidentaux qu'il n'en 
fait à l'Est. 


— Vous vous référez aux° 


représailles américaines impo- 
sées à la firme japonaise 
Toshiba, accusée d'avoir 


- exporté illégalément vors 


l'URSS ἢ 

— L'affaire Toshiba, c'était du 
bluff, Elle ne représentait pas un 
véritable risque militaire. Nous 
savons tous que les Soviétiques 
avaient des sous-marins équipés, 
des systèmes de propulsion qui ont” 
donné lieu à controverse. Ils les 
avaient fabriqués eux-mêmes, 
avant d'avoir importé ces 
machines-outils Toshiba. 


© Propos recueillis par 


FRANÇOISE LAZARE : 


(1) Comité pour le contrôle œulti- 
1atéral des exportations. . 


“Philippe Kahn dans la tourmente 


Bridge, nous avons dû mettre à 
4 disposition de nos employés 
des chambres d'hôtel, d'autres 
ont travaillé à domicile à partir 
de leur terminal d'ordinateur », 
explique Dick Mac Donnell, le 
directeur de la communication 
de Borland. Dés jeudi — deux 
jours après le tremblement de 
terre — l'ensemble du personnel 
de recherche et de développe- 
ment pouvait reprendre le travail 
dans des locaux réaménagés. 

« Aucun de nos joyaux n'a été 
perdu », ajoute Dick Mac Don- 
nell. La société était justement 
sur lé point de lancer un nouveau 
logiciel, Quatro Pro. s Toutes les 
semaines, nos techniciens met- 
tent à jour un code originel 
transféré sur d'autres ordina- 
teurs, explique-t-on chez Bor- 
+ land. C'est parce que le code ἃ 
été sauvé avant le séisme que 
nos informaticiens ont pu 86 
remettre rapidement au travail. » 
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du Centre pour l'étude de l'écono- 

mie de la Californie, ajoutant : « Sf 
un seul laboratoire de la Silicon 
Valley avait subi des dommages 
graves, les conséquences sur l'acti- 
sité des autres entreprises auraient 
été immédiates : elles auraient 
quitté la Valley, certe région stræ :.. 
tégique pour l'ensemble de: 
l'Etat » 

Rassurés, les experts locaux n'en 
font pas moins remarquer que le 
tremblement de terre pourrait 
avoir une conséquence inattendue, 
Pour aider les victimes de la catas- 
trophe, pour reconstruire Ples 
infrastructures, l'État ἃ paie 
d'argent. De beaucoup d' 
D'après une enquête récente, 71 Æ 
des habitants de La baïe sont désar- 
mais prêts à accepter une augmen- 
tation des taxes. La Californie 
pourrait décider d'augmenter les 
impôts de l'Etac, jusqu'alors limités 
par la fameuse « proposition 13», 
cette loi instaurée dans les 
années 70 par un certain. Ronald 
Reagan. C'était le début de la révo- 
lution reaganienne. Le tremble- 
ment de terre en marquera-t-il la 
fin? 

M.-D. MEYER 


Certes, Borland a dû faire face 
à quelques mesquineries de la 
part de concurrents mieux situés 
sur la carte des Etats-Unis. L'un 
d'eux, Microsoft, a voulu en pro- 
fiter pour discréditer le nouveau 
matériel de Philippe Kahn. Un 
des employés de Microsoft tenta 
de faire croire, dans une lettre 
d'information diffusée par infor- 
matique, que le séisme avait de 
redoutables effets pervers sur le 
dernier logiciel de Borland, Le 
sang de Philippe Kahn ne fit 
qu'un tour, || exigea que Micro- 
soft retire son message. Ce qui 
fut fait, avec des excuses. Bor- 
land devrait finalement surmon- 
ter sans trop de conséquences 
certe difficile période. Ses ventes 
ont sugmenté de 32 % au 
deuxième trimestre pour attein- 
dre 25,2 millions de dollars 
(environ 164 millions de francs). 
La pente devrait être conservée. 
M.-D. M. 


Eee Te 


τὰν ΝΜ δας καὶ νος αὐ ent 


créoir FONCIER 


LE CRÉDIT FONCIER DE FRANCE LANCE UNE OFFRE PUBLIQUE 
D'ÉCHANGE DES OBLIGATIONS 16,40 % NOVEMBRE 1982. 


Le Crédit foncier a, conformément au contrat d'émission, appelé au 
remboursement anticipé l'emprunt 16.40 % novembre 1982. Il propose, 
jusqu'au 13 novembre 1989, de remettre en échange de ces titres de nou- 
velles obligations 9 %, échéance octobre 1997. 


Cette opération, qui vise à assurer La continuité du financement de la 
société, comporte pour les obligataires. par rapport au simple rembourse- 


ment, un triple avantage, 


En premier lieu, la valeur des titres 16,40 % retenue hange 
prix de remboursement contractuel : 6 290 F par obk- 


est supérieure au 


pour l'écl 


&ation, contre 6 1 (coupon net inclus). 
I est à noter que les gains éventuellement dégagés seraient, dans le 
cas des personnes morales assujettis à l'impôt sur les sociétés, soumis au 


régime des plus-values à court ou long terme 
bles à l'accesion de l'échange, mais uni- 
nouveaux titres, en Lant que plus-values 


plus-values ne seront pas im 
quement en cas de revente 
de cession, 


Æn second licu, les titres remis en 


pour les particuliers, les 


tent des caractéristi- 


ques atractives, notamment la liquidité de la ligne existante, forte déjà 
d'un montant de 7 milliards de francs, à laquelle ils seront assimilés. 
Enfin. les modalités de l'opération garantissent aux chenaies, 


Jusqu'à son dénouement, une 


de leur capital, dont la valeur 


protection 
restera au minimum égale à la valeur d'échange initiale 


Cette protection esi réalisée grd 


ce ἃ un double mécanisme d'ajuste- 


ment, des 1ermes de l'échange tout d'abord, et du rendement des titres 


nouvellement créés ensuite, avec dans les deux 


males garanties. 
L'offre d'écl 


477 en date du 27 Suobre 1989 (Β, 


cas, des conditions mini-" 


Ed ph coin ions en de τὸ 


dépôts et consignations, est décrite en 
reçu de la COB le visa n° 89- 
du 30 ogtobre 1989). 


PUBLICITÉ FINANCIÈRE 
"Renseignements : 
45-55-91-82, poste 4330 
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La Caisse des dépôts 
a une petite cousine au Québec 


Si les Québecquois s'affirment économiquement, c'est notamment grôce à Ι actian : 


MONTRÉAL 
de notre correspondante 
U Québec. il y a 
deux catégories 
d'hommes 
d'affaires: ceux 
qui ne critiquent 
pas la Caisse parce qu'elle a 
investi dans leur entreprise et ceux 
qui évitent tout commentaire 
gu u'ils risquent un jour d'avoir 
soin de ses capitaux. Dans le 
reste du Canada en revanche, on 
souhaite ouvertement la scission 
de cette institution parce qu'elle 
est devenue puissante et donc 
menaçante. » 

Le journaliste économique 
auteur de ces propos caricature à 
peine. Moins de vingt-cinq ans 
après sa création. la Caisse de 
dépôt et placement du Québec, 
chargés de gérer les fonds des 
régimes publics de retraite et 
d'assurance de la province, est 
devenue un mammouth, avec ses 
actifs de trente-deux milliards de 
dollars canadiens (1), dont les obli- 
pions ne représentent plus que 

Elle possède le 
portefeuille d'actions du 
évalué fin 1988 à 8.7 milliards de 
dollars répartis dans 350 entre- 

rises, surtout québécoises. Elle est 

le plus gros actionnaire de géants 
au capital très morcelé comme Bell 
Canade Enterprises (6,07 % du 
capital}, Cana: Pacific (5.1 %) 
et Alcan (5,05 %). Elle détient des 
pars importantes dans d'autres 
comme Domtar (16,4 46) 

dans le secteur des pâtes et papiers, 
Provigo (12.6 48) dans l'aliments- 
tion, Vidéotron (27,4 %) dans la 
cäblodistribution ou Connaught 
(20 %&). le fabricant canadien de 


vaccin convoité par l'Institut 
Mérieux. 


Développement 
älong terme 


Ses rares détracteurs québécois 
reconnaissent tous sa grande 
contribution à l'essor de la pro- 
vince, Fer de lance de l'émancipa- 
tion économique du Québec, la 
Caisse ἃ aidé la première généra- 
tion de multinationales québécoises 
à émerger au cours des dernières 
annnés, elle a formé une pépinière 
de talents dont la man- 

uait dans les domaines de la 
inance et de la gestion, elle a sou- 
tenu l’activité de la Bourse de 
Montréal, dont elle monopolise cer- 
tains jours jusqu'à 20 % des tran- 
sactions. 

La Caisse de dépôt et placement 
est, avec H: bec, πές de la 
nationalisation de l'électricité, une 
des plus belles filles de La « Révolu- 
tion tranquille - des années 60. Le 
premier ministre libéral de cette 
époque, Jean Lesage, avait d'abord 
arraché au gouvernement fédéral 
canadien la permission d'instituer 
un régime de retraite propre à la 
province. D'abord sceptique sur La 
nécessité de créer ὑπὸ caisse cen- 
trale pour gérer ces fonds, il s'est, 


plus im, at 


dit-on, laissé convaincre après une ἢ 


visite en France à la Caisse des 
dépôts et consignations, qui » pra 
tiquait, depuis Louis XIII, les 
vertus d'un sain capitalisme 
d'Etar » (2). 

Soucieux de - remédier aux fai- 
blesses structurelles de l'économie 
québécoise essentiellement déve- 


de la Caisse de dépôt et placement 


loppée de l'extérieur“, Jean 
Lesage fait adopter en juillet 1965 
la loi créant la Caïsse, sur le vague 
modéle de sa cousine aînée. 


Dès le départ, sa mission est dou- 
ble: « satisfaire à des critères de 
rentabilité convenable - tout 
d’abord, - rendre disponibles des des 
fonds pour le développement à 
long terme du Québec » ensuite. 

précise qu'i ne s'agira pas 
pour elle de « créer des entre- 
prises +. Elle aura toutcfois « les 
ressources et les pouvoirs néces- 
saires pour s'associer aux projets 
de se cree ou d'expansion qui lui 

seront proposés » ainsi que pour 
«constituer un dom elle 
sera au besoin le pivot. dans ke 
cas où le contrôle d'une entreprise 
risquerait de passer à l'étranger. 


Pour encadrer son rôle, on 
décide que ses placements en 


actions ne dépasseraient pas 30 Ὁ 


Les investissements à 


Pallss, du groupe Pierre 
Moussa, Incom, fillala de ls 
Caisse des dépôts et consigna- 


Catte dernière prise de parti- 
Gipation réalisée en mars der- 
nier (15 millions de francs. 
soit 3 pour cent du capital da 
Siparex) est sans doute celle qui 
correspond le mieux aux grands 
cbjectifs de le Caisse à l'étren- 
ger, à savor : « Contribuer au 
développement international 
des entreprises et 


de son actif total (plafond actuelle- 
ment atteint) et que ses investisse- 
ments immobiliers représenteraient 
10 & de 30 % du capital d'une 
même société, limite bien supé- 
rieure à celle des banques (10 %) 
fixée par le gouvernement fédéral. 
La caisse ἃ d'ailleurs bien su profi- 
ter de cet avantage puisqu'elle est 
devenue la septième institution 
financière du Canada, juste après 
les plus grandes banques. 


Jusqu'en 1980, la caisse s'est 
efforcée d'asseoir ses bases et de 
gérer prudemment ses porte- 
euilles. Elle a di aidé 


des entreprises moyennes à entrer 
bourse. Son seul coup d'audace 
sera la prise de contrôle en 1971, 
avec plusieurs partenaires, de la 

société National Cabievision, es 
le but de favoriser le Farid 
ment d'une industrie naissante, la 

cablo-distribution. Grâce à l'appui 


DÉJEUNERS nve ororre 


YVONNE 
13, rue de Bassano, 16° 


F.vea siretsam VIEILLE CUISINE FRANÇAISE. ϑρέε. 
4720-98-15 Canard maison. Gibiors et huîtres en saisos 


Quelques sorties 
à l'étranger 


l'arrivée du Parti Led 


indépendantiste) au 
en 1976 (3). la caisse, ἄραι 
tif atteint cette ἀππός-Ἰὰ 
dollars, est 
ἃ jouer un rôle moins effacé. A par- 
tir de 1979, elle se fixe comme pali- 
tique de rechercher une représenta- 


tion au sein des conseils 
d'administration 


voir 
l'ac 
5,3 


ment en 1980 avec le nomination à . 


appuyer l'implantation de 
sociérés étrangères Qué- 


parenté avec son compatriote 
Robert roi d'un empire 
vacillant dans le commerce de 
détail américain) revient aux 

Ts D l'instieuti 
eu les à iour limite : 
tabiliré optimale des fonds, ΜΡ 
bution active à l'essor économique 
du Québec ». 

Coup sur coup, en l'espace de 
deux ans, la Caisse 


ἈΙΝῈ ΔΑύΟΗΕ.---.---------- --------ς-ς-ςς---“--.-ς-- 


AU MOULIN VERT 


DODIN BOUFFANT 


45393131 
34 bis, rue des Plantes, 14 τι. 


43.25-.25.:}1.4 


dir ane πα τ Ἢ me Lei Lui que 
poisson du jour ou viande, desserts. Menu 155 F VSC. Salon 40 pers. 


12 b 30-14 h 30, 20 b-24 b. Ouvert le samedl. Toujours sou rapport qualité-prix, dont le 


25, τ. FrédérioSauton (Mauh-Murualité) F. dim. menu 155 F. Poissons, fruits de mer et crustacés tour l'année. Parking Lagrange. 


: Ce qui ne l'em, deréalr | 
es 


L'HOMME DE L'ART 


Damien Paturie, du quart-monde 
au monde de la micro 


Drôle de parcours que οὐ c'est également une bonne opé- 
- suivi par Damien Paturie , 
trente-sic.ans, La salarié d'ATD 


Gäz Metropolitan, és le. 
contrôle du .fleuron änglo- 
québécois Domtar et s'associe avec 
le fmancier Peter Bronfman pour 
mettre la main sur Norande, géant . 
du secteur minier.” 

Lorsqu'elle s'aventure ἃ fafe 
passer de huit'à dix pour cent sa 
participation ‘dans Canadian .Paci- 
ic, te poids lourd du transport fer-. 
roviaire pan-canadien, .elle 


déchaîne un véritable tollé dans les 
milieux financiers 


An Québécois Michel Gaucher. 


5] Lt) PNA 


AVIS FINANCIERS DES. SOCIÉTÉS ? 


en ωυτορκωνικορκακαίου. menacent RER 


vince, de 

d'une firme de ἡ 
taire amer d'un grand courtier de |. 
Toronto : « La Caisse est l’une des . 


LACDITÉETRÉSULÉATS SuPÉREURS 
NE. ose _ 


Corres- 
exportation " 69 % du 
ce net ressort ἃ 14,1 millions de eut Core 
rs fa Bar apparaître une marge nette de près dé, 6%. - ” me 
résultats confirment La de 
ΙΞ x réa qe rue Ie:progression de l'activité .ce do 
ποτα τοτάαίαρο de Pac κα ie voire minis le ᾿Ισαῖο sorte ct de 


— Ja possibilité de maintenir : ᾿ 
fs Ἐς pr de τενίκαι avo Fappu den file 
τ πα “Τὰ motivation et le dynamisme de l'ensemble du personnel. 
D'autre part, les filiales de production : SOLIDO SA, SARL MAIORETTE 


ct pondéré.se fâche : « La Caisse |» 
d Fée paramez à des propromions an mains Sdetiques À ce de La Soiéé 


naires . de fe coins. ὴ 

Pour rai de gris de ae GROUPE ᾿ ᾿ 

envergure, le Québec a besoin È Ê pe, r 
fi Lens et ind! els de Le chiffre d'affsiires du 


voiture 


Le résultat net consolidé Sétabét à | 22,85 woilioné 
| ἘΠΕ en en aire dates mn PR 


pourpalers 5 sont ἐπ cours sur 
le parc au Québec d'une ban- 
que d'affaires privée, sorte de 
super pourvoyeur en capitakrisque, 
La Caisse y participe. Une façon 
pour elle peut-être de promouvoir 
une alternative à son quasi- 
monopole dans le prôviice. 


τ MARTINE JACOT 


tirs. 4.9. 
, 169. 532᾽ le εὖτ 


4“) Un dolèr cannes vant em 
ron 5,3 francs français. ο. 


(2) D'après Mario Pelletier, auteur 
d’un livre intitulé « Le Machine à œil 
Hards » sur l'histoire de le Caisse, qui 
vient de paradre sux éditions Qué- 

bec/Amérique. . ; 

(3) Batta ca 1985 per Le σε πδέ-- 
ral de M. Robert Bourasse toujours au 
pouvoir. 


Majorette accroît ainsi de fi “ | 
Ministnve ou permanent κὰ Far dé marché mondial de La 


Monde 
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_ SÉLECTION IMMOBILIÈRE 


᾿ Ru 
ire de stockage environ 3 300 πη 
‘ Burfecs ΜΕΘ ΣΙ orne AU 
- Bureaux environ 200 m° 
κι, ϑυρογποῖο στοῖο: 10 δ00 m° DE 
Passé ou ultérieurement. Possi 
a droit de précmption. Une TE ue 


- Les dodo nn ΘΗΝΗ 
” 76007 Paris, France, sous le numéro de référence 8611. 


'g> es 
- 
a! 


È 
η 
R: 


ΕΡ ne τὸ | 
soleil, FAURE 


NICE 


F Cause épars, ἘΞ 
αν. 190 m°. Οὐ 


Te ŸE— 
Η 400 nm env. Jardin 
Prix : 2 000 000 F. 


F dem03s0 
43-59-68-04 p.22. 


| SUPERBE PROPRIÉTÉ 
EN COTE D'ARMOR 


vous offre de luxueuses 
: 65m* de séjour, 


Tél. : (16) 96-785.01.34. 


appartements 
achats 
CABINET KESSLER 


8T-FARGEAU, 


Champs-Ciyeées, 
oser Ὁ POLE Lau | rectecte de ue urgence 
Dauer es | BEAUX APPTS 
dk total 45-04-06-60. 
BE STANDING 


petites at Grandes surf2088 


EVALUATION GRATUITE 
sur demande 


locations 
non meublées 
offres 


Ouvert tous les jours de 
11hà12h30etde 4hà 19h 


3615 CODE KIOSK 


ou 47-68-02-75. 


PALAIS-ROVAL, PARIS- 


"1: [1 KIOSK 


ou 42.67-34. 98. 


QUARTIER ΜΠΙ, PARS-S 


Imm. neuf, standing, Cave 
parking, ‘52m, 6 200 
. a LE ALT EL, HAL, F 


3615 CODE KIOSK 


ou 47-42-17-61. 


TRIEL-S/SEINE 78 


Particulier vend maison, 
= living, 3 chbres, 25. de 


+ irigetion. 
Tél : (16) 72-64-47-58 


contacter : 45-55-91-32, 


meublées τος 
demandes : - 368 me tr, mou 
Tél. : 118) 50-03-03-78 
{38) 60-27-0834 
Pett Bomend, 850 m si, 
354m heb. our ΕΣ 
terrain dans petit 


Tél : 3487-12-52. 
——_ 
ARENTHON [120 mn ἐν 


(161 50-27-08-36, 
ENTREMONT (74) 


fermettes 


A REPRENDRE FERME 
laitière 


120 équipés 


cuisine 
ra du ᾿ d'en 
TENTE EEE | S'ires, Dole soie de δαὶ 


ὅτε ΣΤΡ “EN-FAUCIGNY 


Hôtel du XVIIF siècle entièrement réhabilité 
Neufs, jamaïs habités. 
Restent 8 appariements de qualité. 
Prestotions lurueuses. 
Tél. : 46-22-03-80, 


1890, 10° gare centrale, 10 km 
Paris ligne Saint-Lazare, sur 
900 m* terrain arboré clos murs, 
8 pièces + dépendances 3 pièces, 


excellent état, belles prestations, 
2 300 000. 


AVIS 

BEZONS 

116, τ. E.-Vaillant 
39-47-39-47 


Pour paraître dans 
cette rubrique 
« Belles Propriétés », 


poste 4324. 
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LES LOCATIONS 
DES INSTITUTIONNELS 


16° ARRONDISSEMENT 


- pièces, parking 4, rue Félicien-Devid . 
128 m°, 4" étage SOLVESG - 40-67-06-99 + 1.500 


2° ARRONDISSEMENT 


2 pièces 5, rue Voiney . Studio, parking 4, rue Féficien-Devid 
61 m?, 6 étage GC1-40-16-28-71 # 1081 36 πιὸ, 4° étage SOLVEG - 40-67-06-99 + 300- 


3° ARRONDISSEMENT 
2 pièces, park. 7-7 bis, rus Saint-Gilles | 
55 m°, 25 étage COFIMEG - 43-21-63-21 ec 


17° ARRONDISSEMENT 


3 pièces 9. rue des Dercanelles 
83 m°, 3° étage @cI-40-16-28-71 


+ 1.382 


5° ARRONDISSEMENT 


3 pièces, parking 31, rue Cisude-Bermard 
72m, 4 étage SGI/CNP - 47-42-17-61 


19° ARRONDISSEMENT 


Studio, neuf, park. | Angie rues Manin/Goubert 
SEFIMEG - 45-66-37-02 


95 ARRONDISSEMENT 


5 pièces Rue de Maubeuge 
150 n°, 1” étage AGF -42-81-17-86 


2 pièces, nf, park. Angle rues Manin/Goubert 
50 πῇ SEFIMEG - 45-65-37-02 + 


3 pièces, nf, park. Angle rues Manir/Goubert 5.270 | 
SEFIMEG - 46-65-37-02 ᾿ F 


11° ARRONDISSEMENT 


3 pièces, parking 12, imp. Carière-Mainguet 
74 αὐ, 1“ étage SGI/CNP - 43-71-48-17 + 893 


38 pièces, nf, park. | Angle russ Manin/Goubert 7.750 
SEFIMEG - 45-66-37-02 


74, rue Amelot 
HOME PLAZZA - 40-21-20-00 


Studio, meublé 
36 m°, r.-de-ch. 


74, ταῦ Amelot 
HOME PLAZZA - 40-21-20-00 


Studio, meublé 
28 πὸ, r.-de-ch. 


2 pièces, meublé 74, rue Amelot 
45 n°, 5° étage HOME PLAZZA -40-21-20-00 | cc/SEM. 


4 pièces, parking Rue des Nenettes 1 ᾿ 
92 me, 2° étage AGF - 43-38-7446 + 540 


12° ARRONDISSEMENT 


2 pièces 76. rue de Bercy 
48 m°, 7° étage LOCARE - 45-79-20-22 + 311 


3 pièces, parking 32, rue de Picpus 
72 πὸ, 3" étage SOLVEG - 40-67-06-99 + 1070 


14° ARRONDISSEMENT 


3 pièces, parking 96, av. du Maine 
72m, 3" étage SGI/CNP 43-22-23-81 + 912 


3 pièces, parking 8, rue de l'Ouest 5.865 
69 m°, 1“ étage SGI/CNP - 43-20-54-58 + 822 
4 pièces 
917, r.-de-ch 


2 pièces, parkmg 90, av. du Maine Ÿ 
BG σι, 15° étage SOLVEG - 40-67-06-99 + 788 


20° ARRONDISSEMENT 


2 pièces, parking | RueToisin ὺ ; 
50 πῦ, 1° étage AGF -43-67-48-68 + 650 


6. rue Leclerc 6.200 
CIGIMO - 48-24-50-00 + 556 


21, cité Lociaire 
SGI/CNP -43-67-05-36 + 486. 


Studio, parking 
43 n°, 4) étage 


78 - YVELINES 


7 pièces, perting 
129 πὸ, r.-de-ch. 


15° ARRONDISSEMENT 


2 pièces, 2 park. 83, rue de Lourmel 
45 m', 15 étage SOLVEG - 40-67-06-99 + 357 


Baïñtty 


ἜΝ, ΠΝ 118 HGEN 
CETTE PAGE À ÊTÉ RÉALISÉE 
AVEC LA 1 PARTICIPATION DE 


Dégât des eaux : comment faire face 


L'eau reste chez soi Le risque numéro un : les ts Un expert est alors désigné par La compagnie d'assu- 
elle are en tôle des δοοίασπιν dome. pour évaluer les Ve demmages — mais seulement 


d'appareils 
Cat λίαν ταν exemP), sauf si cela est dû au 
Ce dernier ne 


que 
ment. Enfin, de plus en plus de contrats d'assurance 
5 τ 2 les infiltrati t LEE σοδσῖτας de αϑοτέαν besreent le Dies souvent les 
à rar eoneeees 20 des remboursements. 


eASQUES 


POLE ET GÉOIDAAGRES 


OBILIER 


bureaux 


Nos services act gratuits, δ΄ 
Park Lane  Nannies, δ΄ 
22  Maudiin 


τάι.: 1: 062 


OFFRES τν 
EMPLOIS 
SOCIÉTÉ DE CRÉDIT 


NUMÉRO DE 


RISE 


ONE UD 


A “ τ 
gros porteur, 28 000 F. 


207-135. 


0280205 


Ι 
k 


ski. (1 


NOVEMBRE 


At 


τ COTE D'AZUR 
[8] 


8 ΜΕ PRIVE DU CAP BENAT ε 


{ 
140 hectares dé privus 


Terre rara 


3NEMENTS ΝΙΝ 


NTE Q 


OLE 
7ώ5501. 


déal_pour 
2 300 m° sur 8 hectares de terrain. 
Vente par O.P.A. le 25 octobre 1989. 


: Sem and Co. Ltd, 
LM Street - 
2 19-44-353-64-31274 


17 F 


En vente chez votre marchand de journaux 
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pisine 
et tennis 
privés 


Ξ΄ιν 


L'OPA de Paribas sur la Mixte 


Et si chacun faisait cavalier seal ? 


L'OPA que Paribas a lancée 
aur a Compagnie de navigation 
mixte est devenue effective, 
jeudi 2 novembre. De leur côté, 
le Crédit lyonnais et Frama- 
tome, actionnaires de la Mixte, 
ont accru leur participation de 
0.6 % et 1,3 %. Surprise : le 
marché des actions Mixte est 
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qui se pose aujourd’hui en premier 
actionnaire potentiel de la Mixte 
face à Paribas, joue-t-ll le jea de 
M. Fournier? Avec potentielle 
ment 20 % du capital, Allianz 
pourrait être tenté de mounayer les 
titres de la holding Mixte contre un 
contrôle à 100 % des assurances 
Via et Rhin et Moselle, dont il a 
déjà acquis 50 %. Auprès de 
M. Fournier, si ce dernier sort vain- 


profit de Paribas, le groupe alle- 
Mand s'étant toujours montré 


de leur côté, attendent de voir qui 
va acheter leurs titres au cours le 
plus élevé, et le Crédit agricole 
aussi. Les assurances du groupe 
Victoire font l’objet de rumeurs 
contradictoires 


: a à 
fours tros ἃ TOPA σὰ vendraient 
sur le marché. 


Quant aux pouvoirs publics, eux 
aussi ont un rôle dans cette 
bataille. Officiellement, ils se tien- 
nent neutres dans un conflit qui ne 
concerne que des personnes 
morales privées. Mais, avec l’auto- 
risation demandée par M Marc 
Fournier de franchir le seuil des 
10 % dans le capital de Paribas, ils 
détiennent une carte maîtresse et 
pouvent faire pencher la victoire 
faveur de l'an ou l’autre camp. 


Une décision de la Hante Cour de Londres 


Coup de vent sur le marché 
des swaps 


En déclarant illégaux les 
investissements et opéra- 


Ainsi, la municipalité londo- 
nienne de Hammersmith et 
Fulham avait effectuë des 
sSwaps de taux pour 6 milliards 
de livres (60 milliards de 
francs) depuis 1983, alors que 
sa dette ne s'élève qu'à 
350 milfions de livres (3,5 mit- 
liards de francs). Mais la 
hausse brutale des taux d'inté- 
rêt en Grande-Bretagne depuis 
dix-huit mois (de 7,5 % à 
15 %) a pris à la gorge les cot- 
lectivités locales, bourrées 
d'emprunts à teux variable, et 
contraint Certaines d'entre 
elles à suspendre les paie- 
ments de leurs intérêts. 
qu'elles pourraient ne pas 
payer si le jugement de la 
Haute Cour de Londres, saisie 
par les banques fi 
n'est pes réformé en appel. 

Ce jugement jette le doute 


des swaps de taux d'intérêt, 
en fonctionnement depuis 
vingt ans sans réglementation 
officielle, pourrak 


À ë&tre ébran- 
ke. 
ER 


industrielles s'établissait à 
2645,90, soit à 0,382 point seule- 
ment au-dessus de son niveau pré- 
cédent. 


Le bilan de [5 séance a davan- 
1885 illustré la fermeté persi 


du marché, Sur 1 949 valeurs trai- ῦ 


técs, 841 ont monté, 632 ont baissé 
et 476 n'ont pas varié. 

Le isncement par Georgia Paci- 
fic d'une OPA de 3,18 milliards 
dollars sur Great Northern 
Nekoosa a continué de faire bonne 


au « Big Board » à quarante-huit 
heures de la publication à 
Wasbington des chiffres du chi- 
mage pour octobre. 

L'activité a diminué et sur 
l'échange de 154,24 millions de 
titres, contre 176,10 millions La 


Coves de 
Slot. | no 


un gain de 2.08 % lundi. Peu'de 


temps avant la publication aux | 


Etats-Unis d'une statistique 


cat indice affichait une” 


ETES 
See 


FAITS ET RÉSULTATS 


in .9 
πτὸ (12 milliards de francs) 
contre 1.6 milliard 


Ώ DSM : 90 % de profits en pins. 
— Lc groupe chimique nécriandais 


DSM annonce 
miers mois un bénéfice net 


pour les neuf pre- 


50/50 de DSM et de Du Pont de 
Nemours. 
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44. ὦ Vendredi 3 novemire 1989 es 


Selon le quotidien anglais « The Independent » 


Un marchand d' 


lié à l'attentat de Lockerbie 


contre l'avion de la PanAm., Les 
citations à comparaître font 
allusion à ces avertissements 
ayant précédé l'attentat du 
+ 21 décembre dernier, à un trafic 
de drogue réalisé via la section 
des bagages de la PanAm à 


L'ESSENTIEL 


SSECTION Αἰ έρπει 

Débats 

Aflemagnes : «Une nation “tard 

dire per ebes François. 
ic Ingereuse 

rence de l'Asie », par Gilbert Etienne. 


Bonheur : € Notre police, notre 
armée », par Albert Memmi .....2 


Le Liban 
et l'accord de Taëf 


Le parlement est convoqué le 
4 novembre pour désigner un à 


Le prochain voyage 
de M. Koh! en Pologne 


Controverse autour d'un projet de 
ΤΙΡΘΘΘ en δδκῦνσα en ane te 


Elections en Grèce 


Bride 2 πὶ la droïte ne sem- 
blent assurées d'une nette majo- 
4 


Points de vue 


«Le dernier verrou de la souverai- 
neté», par Michel Aurillac. « Les 
Privilèges des parlementaires », par 
Jean-Jacques Dupeyroux . .... 11 


RS EGELO NB ει. 
Le amort-vivant » 
de Lamotte-Beuvron 


Une bevure médico-légale dans le 
Loir-et-Cher : Κα ϑυκιαδ πόδι ον 
dans le coma ............. 14 


Léautaud 

par Michel Serrauit 

Le misanthrope et le ἰπεμασας 
Viva le cinéma! 

Films français à Florence, Fiims Ἦν 
Le design 

à coups de marteau 

La galerie Néotu présente les der- 
niers jers de Pucci di 


Le CSA demande le report au 
1.“ janvier 1992 de certaines 

DONS sun ..20 
Sports 

Tennis : Wiander, 18 ἐόν en 


armes syrien serait 


Ancien ministre des affaires étrangères régie 
M. Thorval Stoltenberg prendrait la direction 
du Haut-Commissariat pour les réfugiés 


L'ancien ministre M. Hocké, le Danois Poul Hartling, ᾿ 

affaires étrangères οἱ de La défense, avait διξ autorisé, par une lettre : Shure 

M Stoltenberg, datée du 27 janvier 1978 et à ἴα 

succéder à M. Jean-Pierre Hocké à suite d'un arrangement mis au cm ο 

la tête du Haut-Commissariat pour point par un autre Danois, LE A 

les réfugiés. M. Perez de Cuellara Volfing, direétear des affairesext£. | Vous êtes 

proposé son nom, pour agrément,  rieures du HCR, à puiser dans ce rs 
groupes fonds, destiné à Forigine à financer où ça va 

ge PONUL qui l'ont tous aoCœpté, a l'éducation des DR Pour em me donne 

on appris, le mercredi ]# novem- frais additionnels de voyage et .k J 

bre de source informée à New- $ ue Surtout ii 

Y Η͂ 


M. Jean-Pierre Hoëké, qui a 


rar Vs rip prérues δ τοί CIRE Αῦσθα 
autre document ne ve que 
te du ie à Genève par fa ment» ét M q 
Ces informations font suite à l'intérim (le Monde du 28 octo-  ‘ling bénéficiait auraït été dénoncé 
celles publiées mercredi par le bre). Un groupe de travail chargé à l'arrivée de M. Hock£, en 1986, 
New York Times qui, citant des la gestion, contestée, Εἰ le fonds ἃ €t6 alimenté sans 
responsables américains, avait de M. Hock£, avait récemment été interruption. M. Hocké, ainsi que - 
indiqué qu’un Paiestinien mis en place à ses côtés. TU IS la mené sont : 
détenu en Suède et ié eu Front a Le ER olfing, re | 
populaire da Mération de la anonyme — de M. Hocké, pour ἐπ βίαν . 
Palestine — commandement ir puisé dans un fonds spécial ; ae | 
général (FPLP-CG) d'Ahmed danois afin de financer ses voyages, Cette caisse a également servi à 
il ΝΣ, é un document du 23 octobre éma- financer discrètement des opéra 
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Um eue ne 
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ce de 


τοῦδε 4 ira 
“ὡς δὲ 
ΓΝ 
ÉLUS 


τιέτνμστα 


PE 


Inculpation de deux gendarmes ὦ 
après le vol d'ine carte bancaire 


est un véritable rallye des cultures 
et des civilisations .......,.,.25 


Jaguar, le constructeur britanni- 
En d'a; automobiles de luxe, a 


Les procès re ὑπο ΒΘ OPA L 
de Jeanne d'Arc OHlagnier, pour que l'affaire rebon- 

Le jugement en 1431, [8 révision du de notre bureau régional liards de francs. Ford possède 
procès en 1455 : l'édition — monu- PEN ΟΘῸΣ, 192.8 du cap de Jar. La 
mentale — des pièces du dossier | L'affaire a commencé per une détenu au quartier Montluc à- firme britannique avait 
est enfin achevée .......... 30 enquête de la gendarmerie sur le Lyon, sous ΤΣ ἵ 

᾿ recel et la revente d'objets volés  d’escroquerie, qui 
Le feuilleton ro ag ip par Mw Miche Zentar, juge | d'entrer € façon τὶς 
D Saint-Etienne, pain d'instruction à Saint-Etienne. Le son capital. ir 
es pat mm temps 1988, Gérd Ofagnier qui pipes 
rt ter, ri ten, | réside à Rive-de-Gier (Loire), ‘également inculpé val et 
Edmund White, Roland Topar ou les suspecté d’être lié à ce trafic. Il est ee margrppr γα L 
jeux du langage et du bizarre ..26 | placé en garde à vue. C'est au +; û 
cours de celle-ci que disparaît sa 
carte bancaire. Dans la nuit du 4 


ΠΕ D 


Wall Street accuse 
Son informatique 


Après le krach du 13 octobre, le 
«programme trading » est remis en 


SCIENCE 


question .......... sos... 33 

Rations au plomb 

pour vaches 7500 io. étaient signées à + 
hollandsises Co es 


‘Ciel sans nuage 
pour l'économie 
autrichienne 


La croissance devrait être de 4% 
cetteannée ......,.. “....34 


A LA RECHERCHE 


cisarioNs Ê 
PERDUES 


Archéologie, science exocte? L'archéclogue des années 
ΦΟ se veut bien plus qu'un simple fouilleur de chont. 
Ethnologie, géologq poléontologie, anthracolog 

de nombreuses. d nes viennent renforcer le métier 
d'archéologque. R n commence à redécouvrir 
notre pousse enfoui 5 pieds. 

A l'occasion de l'An Archéologie, SCIENCE & VIE 
creuse la question. 
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Le textile perd le Nord 


A San-Francisco, 
l'économie repart 


Rose one ee reins Re 
leurs comptes ............. 37 
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